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SCÈNE PREMIÈRE
Au lever du rideau, Adalbert entre avec agitation par le fond et court au balcon.
ADAI.RERT, regaulant à la fenêtre.
Je ne me trompe pas!, ret liommr qui ne
suivait, qui paraissait m’épier, il est encore là... Ah ! il s éloigne. . oui je le vois disparaître, t Qvii tant le balcon.) Allons, je m’alarmais à tort. I.e hasard, sans doute, l’a conduit sur mon chemin. Oui, oui, plus de crainte, de terreur! Ne pensons qu’à Marguerite, au bonheur qui m'attend!
MAGASIN THÉÂTRAL
Al K
Non, plus dp irisu*s-i>.
De sombre avenir.
Une douce ivresse Vient tout embellir’
O troupe jolie Iles riants amours.
Donner à ma vie Kspoir et secours ’
Oui, maintenant le plus beau n've
Pour moi se réalise enfin ;
Et le jour, qui gaiement «‘achève,
Promet un plus doux lendemain.
Près de celle qui m’est si chère.
Mon cœur soudain s’est ranimé
Adieu, chagrins, douleur amère.
Qui brisiez inrs jours sur la terre,..
Je suis au ciel : je suis aimé!
SCÈNE II
ADALBERT, J HANNETON. Elle entrrpar le fond.
jeanneton. déposant sur la tabl^ le panier qu'elle portait au bras.
Tiens, e’esl vous, messire Adalbert?
adalbkht, rffourdimefit
Bonjour, Jeanneton. Vrai Dieu! j? ne l’a* jamais vu fi accorte et si fraîche !
JEANNETON
f Et moi , ‘Je ne vous ni jamais vu si éveillé 1 MaMftA changement! Il n’y a pas deux mois entier*, quand vous êtes arrivé ici. vous n’otiei pas lever les jeux ; vous rougissiez quand on vous parlait, vous étiez enlin d’une timidité...
adalbkht.
Dieu gauche, bien ridicule, n’cst-ce pas? Mai* que veux-tu, Jeanneton! on me destinait à la vie religieuse, au célibat!
jeanneton, étonnée.
Vous ?
At> ALBERT.
Kl, tu conçois, du matin au soir, on nous prêchait le sileuce ci le recueillement; on nous dépeignait le monde comme un enfer, et les femmes comme des démons.
JEANNETON, JOUfl'ant.
Quant à ça, il pourrait bien y avoir quelque chose de vrai. •
ADALBKHT.
En tout cas, ce sont des démons bien gentils, et en adorant Marguerite, je ne crains pas de me damner.
JEANNETON
Je crois bien ; elle, c’est un ange!
ADALBKHT.
Aussi, son premier regard m a fait tressaillir ; j’ai bientôt compris que l’on cherchait à m’abuser ; j'ai senti combien serait cruelle pour moi celte vie d’isolement à laquelle on voulait me condamner. Aimer une femme, Jeanneton, en être aimé! mais c’est respiter, c'est vivre!
J HANNETON
Voyez donc ! qu'on «lise encore que I amour
n'opère pas des merveilles \(/llonirani Adalbert.)
11 y a deux mois, c’était un petit moinillmi. marguerite, en dehors, à droite.
Jeanneton : Jeanneton !
ADALBERT, ÜV9C joie.
Mais voici Marguerite!
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SCENE III
Us Mêmes. MARGUERITE.
Marguerite, entrant par la droite et avec
timidité.
C'est vous, messirc Adalbert ?
adalbert.
Chère Marguerite !...
MARGUERITE
Jeanneton. si lu savais les belles (leurs qu'on a plantées sous ma fenêtre!...
JBANNRTUN, avec malice.
Kl vous n’avez pas deyiné quel est le galant ?
Marguerite, baissant les yeux
Non, Jeanneton. J
JEANNETON
Je vais vous aider, mam'selle; ce galant n'a pas oublié que c’est demain votre fête, sainte Marguerite: pour placer des (leurs sous votre balcon, il lui a fallu, au risque de se blesser vingt* fois, traveiser la haie d’aubépine...
marguerite, viiament.
Adalbert! quelle imprudence!
jeanneton, souriant.
Tiens, vous disiez que vous ne saviez pas! ..
MARGUERITE
N’ai-je pas tous les jours a remercier messirc Adalbert de quelque attention nouvelle?
ADALBERT
Je vous aime tant, Marguerite !... Aussi, voyez vous, ce soir même, a>anl le souper, je vous demande bravement à maître Josselyn votre père! jeanneton, passant entre eux.
Tout doux, tout doux, messire: vous allez un peu vite!
MARGUERITE
Pourquoi donc cela, Jeanueton ? qu’a-l-il^à craindre?
jeanneton.
Dame, maître Josselyn. .
adalbert, l interrompant
Est un ancien marchand drapier de Kouen :
i il me semble, Jeanneton, que ce n’est pas bien ! effrayant...
jeanneton.
Sans doute ; mais cet ancien marchand c>l maintenant le plus riche bourgeois d’Yvclol ; et i messire Adalbert, que j’aime beaucoup du reste, n’est, comme il nous l'a dit, qu'un pauvre orphelin.
MARGUERITE
Raison de plus ; mon père n’a-l-il pas du bien pour tout le monde ?
adalbkht.
Aussi, pas un habitant qui ne prie le ciel pour
LE LOI J n N ETOT.
lui; il ne peut pas se montrer sur la place sans être a l'instant même entouré, fêlé, béni...
J HANNETON
C'est vrai ; mais qui vous dit qu'avec sa ri- J rhrsse. il n ait pas songé pour sa tille a un échevin, a un capitaine d'armes, peut-être même à 1 un gentilhomme, un baron, qui sait?...
MARGUERITE
Lui ! mon père ! si simple, si bon !
ADALBUtT.
Je suis le gendre qu'il lui faut .. 1) ailleurs, depuis deux mois que j'habite la petite tourelle du jardin, que je lui ai louée, je fais tout pour lui plaire : je lui tiens tête lorsqu’il a le verre à . la main ; je répète ses joyeux virelais ; enlin, selon lui, je suis un gai compagnon...
MARGUERITE. d’un mi r confidentiel.
Il dit même que vous l'avez ensorcelé.
JKAXXKTOX.
Tout ça ne prouve pas qu'il vous accorde ce qu’il a de plus précieux!
Elle passe près «le la table, <-t commence à di 'poser le couvert.
MARGUERITE. '
Laissez dire Jeaiineton ; j‘ai de bonnes nouvelles !
adalbkkt. avec joie.
Il se pourrait... parlei. Marguerite!
MARGUERITE
Hier, sitôt après que vous nous eûtes quittés, je devins pensive, préoccupée ; je crus m’apercevoir que mon père me regardait en souriant ; puis il s'approcha de moi : « Marguerite, voyons;
» j’ai donc l’air bien sévère? Pourquoi ne pas se » confiera moi ? Qu’on vieune! qu’on me parle! »
El ses yeux se dirigeaient vers la tourelle que vous habitez.
adaubert, transporté.
Eh quoi ! Marguerite! il a dit cela!... Au fait, il a raison , pour obtenir, il faut demander. Aujourd’hui même, je lui parlerai : « Maître Josseu lyn, j'adore Marguerite ; pour mon bonheur.
» pour le sien, pour le vôtre, dites oui. et nous » courons à l’église ; ensuite les ménétriers; une » noce comme vous les aimez, bien gaie, bien » joyeuse, et vive Dieu! personne n'aura à s’en » repentir. »
JEARXKTON.
Voici le maître.
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I.Ks Méhil. JOSSELYN
JOSSELYN
■' llKMIF.lt COUPLET
Fi des honneurs.
Des grandeurs !
Parlez-moi
D'uu chez soi Où l’on est bien h l’aise!
Où, bon bourgeois
D’autrefois,
Seul maître du son choit.
On ne suit que ses lois ;
Où, sitôt qu’on a froid.
On se chaude à sa braise;
Où, libre sous son toit.
Dès qu’ori a soif, on boil ;
Où lu plus doux accord Heniplace l’étiquette;
Où, sans soins, sans disronl.
Sans trouble, sans remord,
Sans effort,
On s’endort.
Faisant des songes d'or Sur sa pauvre couchette.
Oui, le bonheur est là.
Le cœur voua le dira,
Et d’être heureux voilà.
Amis, tout le mystère !
Il n’y manquera rien,
Si vous avez sur terre,
Pondant votre carrière,
Pu faire l’n peu de bien
tous quai n K.
Le bonheur, il est là;
Voilà tout le mystère ;
Le bonheur, il est là.
Le secret le voilà!
lOaSBLVR.
DEUXIÈME COÜPI.KT.
Sans ennemis,
Sans soucis,
llien portant, moi, jo vis.
Sans jamais savoir l'heure .
Au pèlerin.
En chemin,
Paiement j’ouvre soudain Et ma bourse et ma main ;
Il est bien accueilli Dans ma simple demeure .
Toujours il trouve ici En charitable abri.
De lui je fais grand cas.
Pourvu qu’il soit bon diable,
Qu’il goûte à tous les plats ;
Chez moi point d'embarras,
Même après le repas.
On ne lui défend pas De tomber sous la table.
Oui, le bonheur est là,
Le cœur vous le dira ;
Et d’être heureux voilà.
Amis, tout le mystère '
11 n’y manquera rien.
Si vous avez sur terre.
Pendant votre carrière.
Pu faire lin peu de bien
ENSEMBLE
Lu bonheur il est là.
Voilà tout le mystère;
Le bonheur il (Hit là.
Le secret le voilà !
JOSSBLY X,
Eh bien, Jcanncton, eh bien, nw mie, la.
table n’rtt pas mite, le cidre n’est pat tiré?.,.
magasin théâtral
Ksi pc que mon compère le curé de Saint-Thomas aurait supprimé les soupers dans sa paroisse?
jeanneton, commençant à dresser ta table
Oh! il aime irop ses ouailles pour cela...
JOSSELY* . à Adnlberl
Ah ça. mou jeune hôte. ..mou gentil damoisel... vous sou pez avec nous?... c’est convenu. Allons, dépêchons, Jeanneton... dépéchons !.. nous avons de grandes a flaires ce soir, a la veillée... rendesvous général chez André le huvetier .. ça me fera coucher tard... ça n>st pas dans mes habitudes; mais enfin...
AUALBKRT.
!• t pourquoi donc ce rendez-vous?
JOSSELYN
Ne voilà-t-il pas un grand mois que la nouvelle de la mort de notre pauvre sire le roi d’Yve* lot nous est arrivée ?
MARGUERITE , ri Adalberl.
Le brave seigneur était allé en terre sainte pour accomplir un vœu.
jr»S5iH.TN.
Oui... et il aurait bien mieux fait de rester chez lui... il nous aurait évité de grands embarras... car il ne laisse pas d’héritier, et nous sommes obligés de nous choisir un maître.
AOll.tlKHT.
Sur qui a-t-on jeté les yeui?
JOSSELYN
Ils n’ont pas encore pu s’entendre!... I.es uns veulent le comte d’Evreux; les autres prétendent se donner à nos voisins les puissants chevaliers de Malle, de la rommanderie d’iloudeville. Je ne m’en suis gucre mêlé jusqu’à présent.
MARGUERITE
Sans ce!a, il y a longtemps que ce serait décidé...
jeanneton, toujuurs occupée d mettre le couvert .
Je crois bien. . Maître Josselyn est le plus gros bonnet de h» ville... et il n’aurait qu’un mot à dire...
JOSSELYN
Après tout, mes enfants, cela m'importe fort peu, pourvu qu'on me laisse en pais bien boire, bien manger et bien dormir',.. Cependant, j’avoue que je penche pour les chevaliers de Malte.
AUALBtiiT, vivement.
Ah! mess ire!...
JEAN NKT ON.
Par exemple!
JOS<Kt.YN
Klaï «h ! ce sont nos plus proches voisins... des guerriers très peu commodes... Depuis longtemps ils ont des prétentions sur notre pauvre petit royaume... cela pourrait concilier bien des choses...
ADALBEKT
Oh! vous réfléchirez, messire... Le comte d'E- \ relit est un puissant seigneur... qui mieux que ïu» petit tous protéger . vous défendre?
JEanxeton , s’approchant , et tout en essuyant
une assiette.
C'est aussi mon opinion... Les chevaliers de Malte sont de braves guerriers sans doute, nuis ils sont tristes, sévères...
MARGUERITE
Leur chef surtout, le commandeur Héginall d’iloudeville... il est. dit-on, d’une rigidité ...
jevxnbyox.
Kl puis, des gens qui. par état, douent délester les femmes!... N'est-ce pas, messire Adnlbert? aualbert, tremble.
Je ne sais... j’ignore...
JEANXETON.
Tandis qu'avec le comte d’Kvreux nous aurions une cour brillante., des fêtes, des passes d'armes: on ne pourrait plus faire un pas dans Yvelot sans remontrer un prince, un duc. un comte, on haut baron!... les belles toilettes, les beaux seigneurs... les riches damoiselles !... Et vous, mal Ire Josselyn. grâce a votre richesse, vous pourriez acheter un lief, devenir noble et passer par les rues en belle litière dorée.
marguerite, souriant.
En lilièrr dorée... mon père!
JOSSELYN
Il y a longtemps que je dis qu’elle est folle... Mais qui vous a mis eu tète de telles idées, ma mie?...
jkannrton, avec orgueil.
Quelque chose en moi qui me «lit que je ne suis pas faite pour rester une vilaine... je dois monj ter...
JOSSELYN
En attendant il faut descendre... au cellier...
1 Apporte-moi trois pots de mon plus vieui cidre ..
ADALBERT
C'est ça!... on no saurait fêter trop gaiement un jour comme celui-ci!... l.a veille de sainte Marguerite !...
josselyn.
Ah! mon Dieu! où donc avais-je la tête? (A Marguerite.) J’allais oublier de te faire mon présent; car j’y ai songé, ma petite Marguerite!
T»hs «** rapprochant de Josselyn avec curiosité. QUATUOR.
Oui, mou cillant, pour célébrer ta fête.
Selon mon cœur, selon mes virai,
1 Des le matin, j'ai cherché dan< ma tête Ce qui doit te plaire le mieux;
Et je crois avoir, dans mon zèle,
Su choisir, en fait de présents,
Olui que gante demoiselle Doit préférer à dix-sepl n«s
ENSEMBLE
Oui, j’ai su trouver dans mon zèle, etc.
ADALBERT, MARGUERITE et JEANNETON. cher -
chant, à part.
Qu a-t-il donc choisi dans son zèb*.
Et quel est, en fait de présents,
Celui que genle damoisetle Doit préférer à dix-sept ?
LE KOI D'YYETOT.
ICAKNLTuK.
J'v kuîk... i’y suis .. riche dentelle?
JURSELT*.
Ce n’est pas ra...
ADALBERT
De beaux bijoux ?
JOSSELYIX.
t e n’est pas ra.
marguerite.
Robe nouvelle?
josselyn.
O n’est pas ça
ADALBERT
Mais diles-nous. . .
JE A BRETON
Pourquoi donc tarder davantage .*
Montrez ce présent merveilleux.
ADALBERT
Quel est-il?
MARGUERITE
C'est un badinage.
JOS9ELY1I
Non vraiment... c’est trés-sérieux !
ADALBERT
Je cherche en vain...
josselyk.
Eh bien, messire,
À votre aide je viens ici :
Ce que damoiselle désire A dix-x'pt ans... c'est un mari !
adai.bf.rt. avec effroi.
Un mari !
Marguerite, de même.
Un mari t
j hanneton, étonnée.
Un mari !
JOSRELTN.
Et ce mari.
Je l'ai choisi.
ADALBERT et MARGUERITE, à part.
Grand Dieu )
J066ELYN.
O mari...
En souriant, après avoir obserre leur anxiété . et montrant Adalberl.
Le voici !
adalclrt et MARGUERITE, arec transport.
Qu’ai- je entendu !
JoMRLYN.
Vous gardiez le silence.
Moi, j’ai dû prévenir vos vœux.
ADALBERT
Ah ! vous comblez mon espérance !
JOSSELYM.
Elle est à vous, soyez heureux !
A Jeannetun.
Dans leurs regards le bonheur brille ;
Je rajeunis en les voyant...
A Marguerite
Eh bien, dis- moi. petite tille,
Ai-je bien choisi mon présent?
ADAI BCRT .
Pour la vie à vous, Marguerite '
iu6REi.TR. à Adalbert.
Chez le curé courez bien vite,
Qu'il nous prépare, dès demain.
Grande messe pour votre hymen MARGUERITE
Du bonheur que le ciel nous donne Je vais remercier ma patronne.
JOSSEl.YN
Allez)... et puis nous sou permis.
Nous nous mettrons gaiement à labh- '
En l'horinenr de ce couple aimable,
Je veux mettre à sec vingt flacons.
Allons, qu’on s’empresse !
F.n ce jour d’ivresse, l-i douce allégresse Knlin ine sourit:
Pu ni de crainte aucune.
D’idée importune.
Car dame fortune ('.liez moi s'établit
ADALBERT
Allons, qu’on s’empresse!
En ce jour d'ivresse,
La douce allégresse Enfin nous sourit.
Plus de crainte aucune.
D’idée importune,
(jir dame fortune Pour moi s'adoucit.
MARGUERITE et JKAftNETON.
Allons, qu’on s’empresse.
En ce jour d’ivresse.
La douce allégresse
Enfin ' non, }*® uril '
Point de crainte aucune,
D’idée importune,
Car dame fortune Chez nous s'établit.
Adalbert sort par le fond et Marguerite par le rrt lé.
JOSSELYN, J HANNETON
jossf.i.yn, gaiement.
Sont-ils contents’, sont-ils heureux!... la jolie noce que ça va faire!.. Nous y danserons, Jeannelon!.. je veux sauter avec toi, friponne!
II lui donne une tape sur la joue.
JRANNBTON.
Je ne dis pas non., demain je serai tout aussi gaie qu’un autre...
JüSSBLVN.
Et pourquoi pas aujourd'hui?
JBANNKTON.
Ah! dam!... ce n’est point que je veuille dire du mal de messire Adalbert, Dieu m’en garde!... mais suivant moi. vous auriez pu choisir pour mam’selle un parti plus brillant!
JOSSELYN
Ah! te voilà encore avec ton ambition !... Je vous le répète tous les jours, vous aimez trop lesgrandeurs, ma mie!
JEANKETON»
Et vous pas assez !. . c’est ce que vous disaiti sans cesse notre maître et seigneur, le roi d’Yvctol . Vous auriez bien dû l’écouler un peu, lui, qui ne faisait rien sans vous consulter!... et ne pas refuser ce qu’il vous proposait... de gouverner pendant son absence... La belle chose, favori. d*un roi !
jossblyt, se récriant.
D'un roi, d’un roi... d abord, on aurait bien pu
MAGASIN THEATRAL
le chicaner la-dessus : un de ses aïeux eul un jour la fantaisie de se faire appeler roi... on a laissé ce litre a ses descendants par habitude et par courtoisie.
jeanneton.
Knfin n importe! pendant son voyage, au lieu du grand bailli qui le représente, et que tout le monde déteste, tous auriez été le maître ici.
JOfiSSLYN.
A quoi bon? ça rend-il plus heureux ? .. Rappel le-toi donc notre défunt seigneur... personne jamais ne l'a vu sourire... Je me souviens du jour de son départ... Tous deux nous avions de tristes pressentiments... Comme il me serrait dans ses bras!...
JKANNETON
Je Je vois encore!... j'étais la; il vous a même dit quelques mots à voix basse, en vous remettant une petite cassette qui. depuis ce temps, est restée enfermée dans ce bahut... Mai* que peutelle donc contenir, cette cassette?
JOISKLYN.
Rien, rien...
JKANNETON.
Alors , pourquoi toujours refuser de me faire voir...
JOftSELYfl.
Parce que c'est inutile!
J HANNETON, à part.
Ça n’empêche pas qu’aujourd'hui même..
JOISKLYN.
Allons... allons, occupe-toi de ton service... Adalberl ne va pas tarder a reveuir... prépare nous un bun repas... C'est le souper des fiançailles... Ça te fait rire, Jeannelon ?...
JEANNETON
Oui, ça me donne à penser que bientôt peutêtre, pour mon propre compte...
jossflyn.
Auriez-vous un amoureux? voudriez-vous me quitter, ingrate ? ..
JKANNRTOR.
Dam! on ne peut pas toujours rester 611e.
JOSSELYft.
Je ne demande pas l'impossible; cependant., dis donc, Jeaoneton, si quelqu’un sc présentait pour le demander ton cœur et ta main... ne le presse pas trop de t’engager!...
j hanneton, avec curiotité.
Pourquoi me recommandez-vous ça, maître?
JOSSELTR, jo r tant.
Oh! lu sauras un peu p?us tard... A tout a l'heure, ma belle; souvieus-toi bien, à l'égard des amoureux. . 11 e le presse pas trop... je ne te dis que ça... ne le presse pas trop?
SCÈNE VI
JKANNETON, seule.
Il ne me dit que ça! c'est bien assez.. Depuis longtemps |e le voyais venir... mon pauvre
Daniel!. . mon amoureux!., l’oublier!... Il n’est que garçon meunier, c'est son seul défaut; car il est jeune, gentil!... et je l’aime... je t'aime beaucoup Daniel!... (Après un moment de réflexion.) Je sais bien que je serais plus riche.. .que je deviendrais une dame. . que j aurais un mari qui pourrait satisfaire tous mes caprices... qui obéirait à toutes mes volontés... c’est- a-dire. non; maître Josselin est parfois bien entêté sur de certaines choses... Enfin, cette cassette, qui est là dans le bahut, il n’a jamais voulu me la laisser i voir; aussi je suis d'une curiosité... si ça durait i plus longtemps, i’en tomberais malade !... Heureusement. ce malin, R a par hasard oublié cette clef sur la table !... Je suis seule, bien seule... je vau à l'instant même... < Elle se dirige vers le bahut.) Quelqu'un!... c'est lui, Daniel?
SCÈNE Vil
JEANNF.TON, DANIF.L.
DANIEL
Oui. c'est moi. mam’sellc; je ne vous dérangé pas?
jranneton, regardant le bahut. * i Non, mon garçon... cependant tu aurais mini» fait de venir un instant plus tard.
DANIEL
| Je m’en vas...
JEANNETON
! Du tout; puisque le voilà, reste... Approche .. i ( Prenant un mouchoir dans la poche de Daniel , et lui essuyant le front.) Mais voyez donc un peu comme il a chaud !
DANIEL
J'ai tant couru pour vous voir...
JEANNETON
Tu m’aimes donc toujours?
DANIEL
! Je ne peux pas me guérir.
JEANNETON
Tant mieux !
DANIEL
Tant pis!... à quoi que ça me sert mon amour? Mon pauvre coeur est comme un moulin qui tourne et qui n’a rien a moudre!... Quand je parle mariage, aujourd'hui vous me dites oui, demain vous me dites nou!... Je vois tous les jours à Vvetot des gens qui s'unissent... moi seul, je ne peux pas m'unir! Knfin, les étrangers ont même plus de chance que moi qui suis du pays., tenez, messire Adalberl; je viens de le rencontrer ... Il était d’une joie, d’une gaieté!... Tout en courant, il m'a crié : n Daniel, lu ne sais pas?... je me marie... je t'invite à ma noce!... •
JKANNETON.
Kh bien, c’est aimable!
DANIEL
('.'est chagrinant! Le bonheur des autres ça I m afflige!
LE KOI D VVETOT.
jeannrton, le cajolant.
Ost d'un vilain caractère! Il faut être gentil; entendez-vous, mon petit Daniel I (A part, en le regardant. ) Je lui fais de la peine, je m’en veux. . et pourtant ce n’est pas ma faute; c’est qu’une fois mariée avec lui. plus de beaux rêves !... Pauvre garçon!
hamel. ému.
Allons, bon! voilà encore un de ccs regards qui me disent ; Patience, Daniel... espère Daniel ; c’est pour la semaine prochaine! .. Mais un nuage vient gâter ce beau temps-là!
jeannrton
Il assure-toi donc... tu sais bien que je te préfère aux autres.
DANIEL
Vous me l avez souvent répété, d’accord; mais, si cela était vrai, vous seriez depuis longtemps ma ménagère; et vous ne l’êtes pas!... Savezvous pourquoi? vous êtes une ambitieuse!..
J hanneton
Une ambitieuse, moi?... Si je te disais ce qu’on me propose, et ce que je veux refuser!
DANIEL
Quoi donc?
• JEANNETON
Une ambitieuse! si l’on peut croire... Tiens, pour te prouver le contraire, je t'épouserais tout de suite .. si au lieu d’être garçon de moulin, lu étais seulement maître meunier.
Daniel, transporté.
Bien vrai?... il ne faudrait que ça .. Écoute* : le pè e Martin se fait vieux... Il veut vendre son moulin. Pas plus tard qu’hier, il me l’ofTrait pour vingt écus d’or... j’ai des économies... juste la somme...
JBANNETON.
('.ours chez lui... ne perds pas une minute... parce que, vois-tu, Daniel, il ne faut pas me laisser réfléchir, on ne sait pas ce qui peut arriver ; c’est un bon moment, mcls-ic a prolit
Je crois bien, c’est si rare... Je vole chez le père Martin; dans une heure, je pourrai vous dire; L’est fait, ma petite Jeannelon, c’est fait ! marché conclu, vous êtes meunière! .. ht je prends d’avance mon cadeau des fiançailles!
Il rembraase.
COUPLETS
Quel heureux destin !
Vous êtes la reine Du plus beau moulin Qu’on voit dans la plaim*.
Gràre à, vos doux yeux.
Nous avons sans cesse Des chalands nombreux.
Travail et richesse !
Quant à moi, je suis,
Lentille meunière,
IV tous les maris «* s débonnaire.
Oui, pour vous sorvir Kl vous obéir.
Voire époux fidèle.
Du soir au malin.
Volera soudain. ** l>ger comme l’aile De notre moulin
DEOXIF.NE UirPI.LT Restons ici-bas Où le sort nous place !
Nous ne craindrons pas Mécompte et disgrâce.
Des ambitieux Narguons la folie;
L’amour sait bien mieux Charmer notre vie S’aimer de tout cœur,
Chercher à se plaire,
Voilà le bonheur
Que Daniel espère. .
Oui, pour vous servir F.t vous obéir.
Votre époux fidèle.
Du soir ait matin,
Volera soudain, 1
Léger comme l’aile . De notre moulin
Il tort en courant
SCÈNE VIII
JKANNKTON . seule, i accompagnant jusqu'au fond.
C'esi ça... va, va. Daniel. [Revenant en scène.) Je suis contente de moi ! plus de mauvaises pensées. de songes brillants ! plus d’ambition surtout ! je serai meunière!... Après tout, meunière, c’est quelque chose! on gagne de heaux écus... on peut acheter un autre moulin... deux autres mou-
puis, on se retire... on achète un châleâu, on devient châtelaine... on commande, on ordonne...
on a son banc à l’église!... Oui, oui, c'est dit! plus de ces idées qui me tournaient la léle! plus de fierté ! plus de curiosité!... El. tout d'abord, I pour commencer, je vais aller remettre bien doucement celte clef dans la chambre de maître Jossclyn. [Elle se dirige vers le côté et » arrête court devant lebahut, qu'elle regarde .) C’est dommage, pourtant !... Bah! encore une petite fois, ce sera i la dernière!... ( Elle tire une clrf de sa poche, ouvre le bahut et y prend une cassette.) Je la liens! je la tiens!... Que vois-je! la couronne du roidëfunt? son anneau royal ! quesignifie?... mais I ce parchemin m’expliquera peut-être... (Fout en lisant ihs yeux un écrit quelle a tiré de la cas sette.) Bonté divine! miséricorde! est-il possible? je ne me trompe pas!... et moi qui, tout à l’heure, avec Daniel... m’engager ainsi !... Quel malheur! quand avec maître Josselyn, je n’ai qu'un mot à 1 dire, et je serais.. . Mais non, puisque tout est resté ' enfermé là, c’estqu il ne veut pas qu'on sache'...
MAGASIN THÉÂTRAL
Oh! mais, pour son bonheur, pour le mien, dès qu’il en sera temps, je parlerai !... oui. oui, je parlerai!... {Elle entend du bruit, rejette vivement l'écrit dans lu cassette, ferme avec précipitation le bahut , et se place derant. Voyant entrer Jossetyn.) C'est lui!
SCENE IX
J HANNETON. JOSSRLYN.
jossklyn.
Kl les enfant». ils ne sont pas ici?
JF. vnneton , cherchant « se remettre.
Non, je ne crois pas !
JOSSRLYN.
Comment! tu ne crois pas!... Mois qu’as-tu donc? pourquoi cc trouble, cette émotion?
jrannëton. plia émue meure.
Vous vous trompez, maître.
JOSSRLYN.
C'est visible!
JEANN8TON.
Khbieu.je vais vous dire. Quelqu'un sort d’ici... oui, on m’a parlé d un établissement... d'un mariage...
jossblyn, trtvemer»/.
Kt tu l'es engagée?
JBANNRTON.
} Oh ! non. pas positivement ! Je me suis rappelé cc que vous m’aviez dit., vous savez... de ne pas trop me presser... et, par déférence pour vous, j’ai demandé le temps de bien réfléchir.
JOSSRLYN, vivement.
Une quinzaine de jours?... a merveille! c'est sage!...
é JRAXNRTON.
Non, j'ai demandé une heure !
JOSSBLYN.
Une heure, pour bien réfléchir? ce n'est pas trop!
JRAXNRTON.
Que voulez- vous? on est pressé... et comme il s'agit d une chose avantageuse, ce soir même je dois rendre ma réponse.
JOSSRLYN.
Kh bien, puisqu’il en est ainsi, tu la rendras !
jeannfton, d part.
Ah! mon Dieu! aurait-il changé d’avis?
JOSSRLYN.
Tu diras que .. tu diras que tu ne veut pas.
Jkannrton, à part , avec joie.
Ah! nous y voila !.. (Haut ) Maître, écoulez donc... Tour refuser du positif, dam! il faudrait être sûre que d’un autre côté...
jossklyn.
Tu peux être tranquille, je te réponds de tout, et quelque soit le parti qui s’csl présenté, lu auras beaucoup miens.
JFVNNKTON.
Encore f.iudrait-il connaître. . parce que, d’n-
[ bord, je vous préviens que si c’est un jeune I homme, je le refuse!
josst i.yn . avec satisfaction.
Jeannelon, sous êtes une lille de goftl et de sens !
JBANNRTON.
| Faut pas cependant qu'il soit...
JOSSRLYN.
Oli ! il faut qu'il aitde trente-cinq a cinquante.
| et près de cinquante!. . ça vaut mieux!...
JBANNRTON.
C'est le plus bel Age!
JOSSF.IYN.
Comme ça se rencontre ! juste celui du prétendu dont |p veux te parler.. Kl puis, un galant homme! il sait que tu es une brave et hnn- I néte personne ; il a songé a toi. parce que. voi>-iu. d'un moment à l'autre il doit établir sa fille... le gendre peut emmener sa femme, et notre homme se trouverait alors seul, isolé... Je le connais, il a besoin d'élre entouré, d’inspirer de l'amitié! Ce n'e»t pas qu'il ne puisse prétendre peut-être a un tentimenl plus doux, plus vif... sa tournure est encore d'une certaine élégance, son regaid brille encore du feu d#* la jeunesse, son cœur... son cœur surtout n'a pas vieilli ; la jambe est bonne, le jarret dispos... et le jour de sa noce, corbleu ! nul ne prendra sa place pour danser le premier rigaudon et la première bourrée. Voyons. Jcnnneton ! a ce portrait fidcle, ne devines-tu pas?
JKAXXSTON , jouant la naïveté.
Non .
JOSSRLYN.
Eh bien, ce prétendu, ce mari, cet homme qui ne veut faire que ton bonheur...
JRAXNRTON, rivement.
Parlez ! parlez ! C’est...
SCÈNE X
l us Mêkis! margukritk.
marguerite, entrant gaiement.
Mon père .. Jeaitneion... le voilà qui revient .. j’étais n ma croisée.
JOSSRLYN.
Et le cœur te bal! tant mieux, tant mieux!
nous serons tous heureux... tous!... N’est-ce pas. Jeannelon? (Boa.) Tu m'as compris?
JKANNBTON. ‘baissant les yeux.
Dam. maître!.-.
josselyn, bas.
Oui. oui. c'est entendu (Haut.) Allons, pour bien finir la journéj. je vais chercher moi-même nu cellier de quoi entretenir notre bonne humeur.. Tu sais, Jeannelon, ma petite cachettes gauche!...
JEANXETON.
Méfiez-vous de ceiui-la , maître !
JOSSRLYN.
fia h ! bah !
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jBA.-ramroN.
Il vous porte joliment à la tête... et puis, il vous endort que c’est une bénédiction; plus moyen de vous réveiller.
JOSSHLYN.
Ça ne fait de mal à personne. Les clefs?...
(Tâtant sa poche.) Ah! les voici!... Dans un instant, mes enfants, je suis à vous.
Il sort.
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SCÈNE XI
JEANNETON, MARGUERITE, fuit ADALBERT.
HANNETON
Et moi, je vais achever de dresser la table. ( A part.) Pour la dernière fois, je l'espère !
MARGUERITE
Mon Dieu, Jeanneion, que je suis contente 1
JEANNETON
Ça se conçoit, manuelle !
MARGUERITE
Ab! voici Adalbcrt!... Mais quelle agitation!...
ADALBERT
Ah! Marguerite , si vous saviez... plus de bonheur I... plus de mariage!...
MARGUERITE
Que dites-vous Y
JEANNETON
Et pourquoi donc?
ADALBERT
Je viens d'ètre surpris, reconnu par Urbain, un des écuyers de mon oncle !
JBANNETON.
Son oncle a des écuyers!
MARGUERITE
C'est donc un grand seigneur Y
ADALBERT
Pardonnez-moi. . mais je vous ai trompée, Marguerite 1... je suis orphelin, il est vrai: mais j'appartiens à une famille puissante... mon oncle Réginaid d'Houdev ille.
MARGUERITE
Le commandeur des chevaliers de Malle 1 1
ADALBERT
Lui-même ...
jeanncton, enchantée.
La plus vieille noblesse de la Normandie IA la ' bonne heure , voilà un mariage digne de vous , mademoiselle.
ADALBERT
Mais tu ne sais pas , Jeanneion... Mon oncle a, depuis mon enfance, disposé de mon sort et réglé ma destinée... il veut absolument que je sois chevalier de Malte!
MARGUERITE
Ah 1 mon Dieu!
ADA1.BERT
Et moi , je ne me sens pas du tout d'entralne-
ment ni de vocation!... au contraire. Mes instances , mes prières , rien n'a fait. Mon oncle , pour me ramener à la raison, comme il le dit, m’envoya, il y a trois mois , à Rouen , chez notre parent l'archevêque... Ce digne prélat était chargé de m'ouvrir les yeux . de me rendre docile, de me faire comprendre le bonheur qui m'attendailet tous les jours, c'étaient des sermons qui duraient des heures entières !... Ma foi , je n'ai pas eu la force d’y tenir plus longtemps, cl un beau malin, je me suis enfui , bien décidé à faire manquer tous leurs projets. Je suis parti sans savoir où j'allais ; mais n'importe •. marchons toujours, me disais-je , et pour ne pas être chevalier de Malte, j'épouserai plutôt la première femme venue; ça m'est égal! pourvu qu'elle soit jeune et très-jolie 1
JEANNETON
Et vous avez bien rencontré!
ADALBERT
C'est ce qui me rend plus malheureux encore!
En passant par Yvetot, j'ai vu Marguerite... ça m'a fait détester cent fois plus les projets de mon oncle. J espérais pouvoir jusqu'après notre hymen lui cacher le lieu de ma retraite ; mais à présent, impossible... Urbain était chargé de me découvrir... il m'a enjoint de le suivre, je l’ai envoyé
au diable!... Mais la commandcrie d'Houdeville n'est qu’à deux lieues d'ici , et mon oncle saura i bientôt...
MARGUERITE
Mon Dieu! que faire T
ADALBERT
Il y aurait un moyen ; ce serait de nous marier bien vite avant qu’ils n'arrivassent.
MARGUERITE
Mais oui , en effet.
JEANNETON
C'est impossible!,., voilà la nuit qui s'appro- , che et vous voulez comme ça, à l'improviste...
MARGUERITE
Alors tout est fini I
Plus de mariage ! car demain au point du jour je serai arraché d'ici par la violence 1
MARGUERITE
De la maison de mon père Y
ADALBERT
I! n'a aucun moyen do me défendre! luil un simple bourgeois!
jeasneton, passant entre eux
Un simple bourgeois!... Peut-être...
ADALBERT St MARGUERITE.
Comment Y
JEANNETON
C’est un secret surpris!
MARGUERITE
Un secret !
ADALBERT
Explique-toi...
JEANNETON
Le temps me manque. Qu’il vous suffise de sa
MAGASIN THEATRAL
voir que vous êtes en sûreté iri... que personne n'osera demain venir vous en arracher.
ad . ubf.ht , avec joie.
Bien vrai?
JEANSETOÎf.
J'en réponds !... Silence! j'entends le maître... Quand noua serons 4 table , seconder mes projeta... imiter-moi. .. ne craignez plus rien... Jeanneton vous protège 1
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SCENE XII
Lis Mêmes, JOSSËLYN.
josselyn , avec des bouteilles sous son bras . Allons, allons, à table !
JBA.KNETOJI, plaçant les sièges.
C’est ça, A table 1 à table!
JOSSELTN.
Tous ensemble... en famille... de bons amis; sans gène et sans étiquette... ça vaut cent fois mieux que ces galas de grands seigneurs, où lorsqu’on a soif, il faut attendre que l’écbanson tous terse à boireî Je yeux avoir mon pot de cidre devant moi et boire à même si ça me fait plaisir!
On s’est placé à la table; Josselqn occupe le milieu. FINAL.
* ENSEMBLE
Moment Charmant 1
Mettons-nous gaiement Tons quatre à table 1 Sans nul souci,
Fêtons ici Ce repas aimable l
jeanneton, débouchant une nouvelle bouteille de cidre. Voyez ce cidre, comme il mousse 1 Il a quatre ans...
jorselyn, pressant la bouteille fur son coeur.
C’est un ami
Que jamais ma main ne repousse.
Qui toujours est bien accueilli 1 JXAKHBTOll.
Mon maître, il me vient une idée !
Avant d’élire an successeur Au défunt roi notre seigneur,
Que 1a bouteille soit vidée A sa mémoire...
josselyn, tendant «on verre.
Ab ! de grand cœur 1
A ses vertus I
Il boit.
Jeanneton fait un signe d’intelligence d Adalbert.
Et sa noblesse ;
Prétait-il pas du plus haut rang?
JOSSELTN.
Moi, j’y tiens peu... mais je confesse Qu'il descendait de Childebrand.
ADALBERT et JEANNETON.
AL» fl à «nobles
Jeanneton verse.
iosselyn.
Vous le voulez... A sa noblesse !
Il Unt.
JEANNETON
Et sa justice !
ADALBERT
Et sa sagesse I JOSSELTN.
Oui, sa justice était en grand renom ;
On l’appelait le nouveau Salomon.
ADALBERT et JEANNETON.
Eh bien ! b sa sagesse 1
Jeanneton verse.
A sa justice, à sa sagesse !
Il boit.
N’était-il pas des plus vaillants ?
JOSSELTN.
Je le crois bien... quand il avait vingt ans,
De la chevalerie C'était la fleur !
De notre Normandie C'était l’honneur 1 Pour son âme aguerrie On le citait,
Et pour sa courtoisie On l’admirait.
JEANNETON Ot ADALBERT.
Alors, à son âme aguerrie,
A sa valeur, sa courtoisie 1
Jeanneton verse.
JOSSELTN.
A sa valeur, sa courtoisie I
Il boit.
Après?
jeanneton, avec embarras.
Après?
jossbltn, tendan t son verre d’une main tremblante.
Quoi l vous vous arrêtez ! ...
Rappelez bien toutes ses qualités !
Encor, encor, verse, ma chère 1 Tes souvenirs sont incomplets...
Qu’il est doux, en tenant son verre.
De boire â des amis parfaits 1
S'assoupissant peu à peu.
Encor, encor, verse, ma chère, etc. , etc.
adalbert et marguerite, bas, à Jeanneton, en quittant la table.
Pourquoi remplir ainsi son verre,
L’exciter à boire à longs traits ?
Enfin, explique-toi, ma chère,
Et dis-nous quels sont tes projets ?
jeanneton.
Je l’endors, et bientôt, j’espère.
Accomplir les plus grands projets.
adalbert, bas, d Jeanneton, montrant Josselyn tout d fait endormi .
Et maintenant, que vas-tu faire?
JEANNETON
Parlez tout bas, parla: tout bas. ..
Vous allez savoir le mystère...
Mais surtout ne l’éveillez pas...
Elle court ouvrir le bahut.
Marguerite, regardent Jeanneton.
Ah! vraiment, elle m’inquiète I jeanneton, rapportant la cassette qu’elle donne d
Allons, allons, ouvrez soudain...
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Là, tout au fond de la cassette,
Prenez.. . lisez ce parchemin !
adalbert, lisant.
« A celui qui savait ce que je voulais faire » Pour le bonheur de mes sujets ,
» Je lègue la tâche bien chère » D’accomplir après moi, mes désirs, mes projets. p C’est Josselyn que je désigne...
» Tel est mon vœu, telle est ma loi i » Seul, de ma couronne il est digne, p Seul, il doit régner après moi. »
MARGUERITE, OVCC joie.
Qu'ai-je entendu ?
adalbfrt, de même.
Quelle espérance !
JEANNETON
Il voulait garder le sileuce „
Et refuser ce sort brillant...
Mais il faut ici, maintenant.
Qu’il vous sauve par sa puissance,
Et nous élève au plus haut rang.
On entend sou* le balcon de» voix crier : Josselyn I Josselyn !
MARGUERITE
Quel est ce bruit sous la fenêtre?
jeans et on, qui « été au balcon.
Ils viennent tous lui demander Son avis sur le nouveau maître Qui doit désormais commander.
ADALBERT
Je cours les rejoindre au plus vite...
Montrant le parchemin.
Cet ordre à tous je le fais voir!...
Ses bienfaits... cet écrit... ici tout les invite A lui décerner le pouvoir!...
Il sort par le fond; dés cris nouveaux se font entendre : Josselyn ! Josselyn l Josselyn t Marguerite, à Jeanneton, en lui montrant Josselyn, qui a fait un mouvement.
Mais voilà qu’il s’éveille...
jeanneton, le regardant.
Non... toujours il sommeille I...
Quand il s’éveillera, je croi ,
Depuis longtemps il sera roi !
ENSEMBLE
A lui la puissance t A lui la splendeur I A nous l’espérance D’un sort enchanteur 1 A lui la puissance 1 A lui la splendeur 1
josselyn, rêvant et reprenant le motif des couplets.
Fi des honneurs,
Des grandeurs 1...
Parlez-moi D’un chez soi Où l’on est bien à l’aise;
Où bon bourgeois D'autrefois...
Seul maître de son choix,
On ne suit que ses lois...
En ce moment, la porte du fond s’ouvre. Adalbert et les habitants se précipitent dans la chambre. Marguerite court à eux et leur fait signe de ne pas troubler le sommeil de son père. Chacun alors se découvre et s’incline avec respect.
ADAI.DERT.
11 dort, amis, faisons silence 1 11 dort, respectons son sommeil.
JEANNETON et MARGUERITE.
Il dort, amis, faites silence,
Il dort, respectez son sommeil.
ADALBERT
Il dort; pour fêter sa puissance,
Amis, attendons son réveil.
TOUS
11 dort, etc.
CHŒUR a mi-voix A lui la puissance I A lui la splendeur I A nous l’espérance De jours de bonheur I
Pendant ce chœur, Josselyn, toujours endormi , reprend sa chanson :
Fi des honneurs,
Des grandeurs, etc.
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SCÈNE PREMIÈRE. I
Au lever du rideau, des hommes d’armes sont placés en | sentinelle dans la galerie extérieure. Une rondo paraît au fond, de chaque côté, et s’avance avec ordre.
MARCHE et CHŒUR.
Garde fidèle Du nouveau roi ,
Amour et zèle,
C’est notre loi I Notre espérance Est toute en lui ;
Pour sa défense Veillons ici I
AIR
Je ne suis plut cette Petite Jeannette ,
Qui, simple et pauvrette.
Chez un bon bourgeois Faisait la cuisine.
Et, l'humeur chagrine ,
Avait triste mine Tout le long du mois.
Maintenant, trédame 1 Je suis grande dame ,
Et veux, sur mon âme ,
Qu’on me rende honneur !
Je veux, quand je passe,
Que chacun s'efface ,
Que chacun me fasse Un aalut flatteur !
Oui, de toute chose Ici je dispose ;
Le pouvoir repose Maintenant sur moi;
Sans que l’on se plaigne,
Je veux qu’on me craigne ;
Seule ici je règne ,
Apres notre roi!...
Maintenant, trédame!
Je suis grande dame ,
Et veux, sur mon âme,
Qu’on me rende honneur !
Je veux, quand je passe,
Que chacun s'efface ,
Que chacun me fasse Un aalut flatteur !
Tons, avec respect.
A Jeanneton rendons honneur l
JEANMKTOS. Ot'tC hauteur.
Allons, allons, qu’on m’obéisse \
Que chacun songe à son service...
Que chacun reprenne son rang I Sur nous veillez, la lance haute ;
Si quelqu’un de vous est en faute,
Je le fais pendre au même instant 1 tocs se remettent en ordre en reprenant le choeur. Garde Adèle Du nouveau roi ,
Amour et zèle ,
C'est notre loi 1 Notre espérance Est toute en lui;
Pour sa défense Veillons ici l
II* disparaissent peu d peu par le fond.
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JEANNETON, DANIEL
une sentinelle, barrant le partage à Daniel, qui ■ veut entrer par le fond.
On ne passe pas !
DANIEL
Mais, compère Aubriot, c'est moi, Daniel.
jeannei on , à la Sentinelle.
Laissez I... laissez!...
Daniel, t'approchant.
Dieu! mamselte Jeanneton, que vous voilà brillante! on croirait voir marcher la châsse de sainte Yolande!
jeanneton.
C’est bien, c'est bien, Daniel!
DANIEL
Mais dites donc... Quel événement, quel remue-ménage!... Comment! maître Josselyn avait un écrit aussi important, et il ne le montrait pas !
JEANNETON
Nous attendions ie bon moment.
Mais iis étaient tous bons ! il est si aimé !... Tenez, les habitants se pressent dans les cours du château; ils veulent le voir... ils attendent!
JEANNETON
Qa’ils attendent; ils sont faits pour ça... sa majesté dort encore.
DANIEL
Comment! maître Josselyn ne s’est pas éveillé depuis hier au soir que nous l'avons porté tout endormi dans le château du feu roi, et que vous l'avez fait placer là sur le beau lit de parade'. Qu'il va donc être étonné en ouvrant les yeux! s’endormir bourgeois et se trouver maître d’u» petit royaume!
JEANNETON, ouec orgueil.
D'un petit royaume! Pesez mieuz vos parole», Daniel... Yvetot compte deuz mille habitants, auzquels se joignent ceux de deux fiefs et de irois villages... tous francs Normands, guerriers dans l'âme, sachant manier la hache et la lance... A mon premier signal, ils sont venus garder leur maître.
DANIEL
Oui, c'est vrai ! j'en ai vu là beaucoup. Quel beau songe maître Josselyn aura fait tout de même 1 C'est comme moi! qui m'aurait dit hier malin que vous consentiriez à m’épouser tout de suite ?
JEANNETON
Comment! je...
DANIEL, avec joie.
Le moulin, la paire de meules, le petit verger, tout ça est payé... tout ça m'appartient!
JEANNETON
Je vous en félicite, Daniel,
DANIEL
Félicitez-vous-en aussi, puisque tout ça c'est à vous, je vous le donne !
JEANNETON
Merci, Daniel, merci de votre générosité; mais...
DANIEL
Comment, maisî... Ah! mon Dieu, manuelle Jeanneton, cst-ce que le vent aurait encore tourné du mauvais côté ?
jeanneton, d part .
Ces gens du peuple... ils ne savent pas se meure à leur place 1... Ils ne comprennent pu que dans ma nouvelle position...
DANIEL
Ob ! cette fois, si j'en avais Ia certitude, j’irais tout droit me jeter à la rivière!
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jbanxeton, V arrêtant.
Voyons, voyons Daniel, je veux faire quelque chose pour toi... quelque chose qui te rassure!.,. ( A part.) Je dois le dédommager, ce pauvre garçon. ( Haut.) Daniel, comme tu pourrais penser que j’aurais assez mauvais cœur pour te faire fermer les portes du château... eh bien, écoute : tu es meunier , je te nomme grand panelier du roi.
Daniel, vivement.
Je resterai ici? je ne vous quitterai pas?
JKÀNXETON.
Ton emploi te fixe à la cour.
DANIEL
Oh ! bien alors, accepté! Va comme il est dit!
j hanneton, avec méprit.
Mais, avant tout, il faut quitter ces habits de peuple qui ne te conviennent plus !
DANIEL
Ah ça, et mon moulin?
jbanneton.
Ton moulin, vends-le!
Daniel, étonné.
Que je le vende?...
JEANNETON
L'argent te servira pour faire figure à la cour I
Au fait, je ne peux pas avec ça... {Il montre ion habit. ) Je vais acheter un beau pourpoint tout doré en dehors et en dedans!
DUETTO
JKANNETON.
Quitte, sans plus attendre,
Cet habit roturier!
Mon crédit va s’étendre.
Il saura t’appuyer.
Sois des plus brillauts...
DANIEL
Très-bien ! J’y consens !
HANNETON
De riches habits 1
DANIEL
Je serai bien mis I
JEANNETON
La démarche Gère !
DANIEL
Ah 1 laissez-moi faire !
JKANNETON.
Un air important 1
Même impertinent 1
JEANNETON
Alors, tu peux espérer tout;
C’est ainsi qu’on arrive à tout.
DANIEL
Fierté, démarche altière,
Airs de seigneur surtout,
Quoi 1 voilà la manière De parvenir à tout ?
JEANNETON
Fierté, démarche altière.
Airs de seigneur surtout.
Oui, voilà la manière De parvenir à tout.
DANIEL
Je me sens capable de tout 1
jeanneton, riant.
C’ast qu’il est capable de tout 1
DANIEL
Puisqu’il faut pour vous plaire Donner dans les grandeurs,
Je veux vous satisfaire.
Accablez-moi d’honneurs !
Faites-moi baron !
jeanneton, riant.
Je ne dis pas non.
DANIEL
Faites-moi marquis!
JEANNETON
Vraiment, j'y souscris !
DANIEL
Titres de noblesse...
JEANNETON
Éclat et richesse...
DANIEL
J’accepterai tout.
jeanneton, riant.
Quoi ! tu prendras tout?...
DANIEL
Oui, vraiment, j’accepterai tout;
Moi, je veux aller jusqu’au bout.
jeanneton, riant.
Pour prouver sa tendresse,
11 acceptera tout :
Titre, honneurs et richesse ;
11 acceptera tout.
DANIEL
Pour prouver sa tendresse,
Oui, j’accepterai tout.
Titre, honneurs et richesse.
Oui dà, je prendrai tout.
Je me sens capable de tout.
jeanneton, riant.
C’est qu’il est capable de tout l j jeanneton, apercevant Itéginald qui s’arrête dans ! la galerie du fond, et qui parait examiner les localités.
Quel est cet homme?... Mais, je ne le connais pas! Ah ça, on laisse donc entrer tout le monde ici?
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SCÈNE IV
Les Mêmes, RÉG1NALD.
jeanneton, allant à Biginald qui entra.
Que demandez-vous, brave homme T RÊGtNAio, descendant la scène.
Pardon, je ne vous avais pas aperçue 1 jeanneton, avec dédain.
Qui étea-vous t
RÊGINALD.
Dn pauvre voyageur i
Ce n’est pat ici une hôtellerie ! c’cit le palais du roi.
KÊG1NALD, sourient.
Je le aais.
11 prend un siège et s’assied.
jeanneton, le regardant.
Oh 1 mais c’est d’une hardiesse 1 Dans le palais j de sa majesté, oser s’asseoir 1...
Daniel, à Jeanneton.
i Cependant, s’il est fatigué !
U MAGASIN THEATRAL
JIAHNBTON.
Ah ! je Tais lui parler...
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SCÈNE V
Les Mêmes, ADALBERT.
adalbert , entrant par le fond, et n’apercevant pas Réginald.
Les braves habitants... les empêcher d’entrer dans le château!... Je viens de leur faire ouvrir la grande salle d'armes 1 ils sont d'une joie, d'une ivresse !
réginald, se levant.
C’est d’un heureux augure pour le nouveau règne l
ADALBERT, à part.
Gel t
jeanneton, à Adalbert.
Qu'avez-vous donc, messirc T
adalbert, très-lroublé.
Moi, moi, je...
réginald.
L’étonnement d’Adalbert n’a rien qui doive vous surprendre... 11 ne s’attendait pas à revoir si tût un vieil ami!
adalbert.
En effet, je ne m’attendais pas...
RÉGINALD
J’ai tort sans doute de venir ainsi à l'improviste... mais quand il saura que j’ai à lui parler d'affaires importantes... et dès que nous serons seuls...
adalbert.
Laisse-nous, Jeanuetou !
J hanneton, bas, à Adalbert.
Dites donc, messire, la ligure de cet homme ne me revient pas du tout, et si sa visite vous contrarie, nos hommes d’annes...
adalbert, d demi-voix.
Garde-t’en bien, Jeannetonl... Va-t'en, je t’en prie!
i hanneton.
C’est bon, c’est bon... je m’en vas!
Daniel, d Jeanneton.
Et moi je cours vendre mon moulin 1 A bientôt, mamselle Jeanneton !
11 sort par le fond, Jeanneton par le côté.
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RÉGINALD, ADALBERT
réginald.
Je vous revois cnGn, mon beau neveu 1 adalbert, embarrassé.
Monseigneur !
réginald, avec ironie.
Fort bien 1 vous vous enfuyez de chez notre parent l’archevêque... et je vous retrouve à Yve-
lot, dans ce château, chez cet homme que des manants insensés ont nommé leur maître!
adalbert.
Mais , c’est d’après la volonté de leur roi défunt!
réginald, l ’ interrompant .
On peut lui contester le droit d’avoir choisi uq tel successeur ! c’est une question que plus tard... Mais revenons à vous ; vous ne vous cachez ici que pour séduire une jeune fille ?
ADALBERT
La séduire! moi!...
RÉGINALD
Alors, quel est donc votre espérance?... Vous le savez bien, elle serait aussi noble que vous, Adalbert, qu’elle ne peut pas vous appartenir.
ADALBERT
Cependant, monseigneur...
RÉGINALD
Votre père, en mourant, vous a confié à mes soins... 11 m’a laissé le maître de régler votre destinée... Eh bien, moi, commandeur des chevaliers de Malte, je vous ai voué à notre ordre...
ADALBERT
Dois -je vous le répéter, monseigneur? mon cœur, mes idées, tout m’éloigne de la vie que vous m'offrez... Pour être un bon et loyal chevalier, il faut qu’une sainte vocation nous guide, que notre conscience nous éclaire... et je sens là qu’en prononçant mes vœux, malgré moi je serais parjure. Oh ! oui, je serais parjure! car le regard d’une femme s’est arrêté sur moi!... C’est si doux, si enivrant ! une femme! ça fait battre le cœur ! ça rattache à la vie !... Auprès d’elle, tout s’anime, s’cmbcllit 1... Une femme!...
ADALBERT
Oh! oui, vous ne comprenez pas cela.
DUO
RÉGINALD
Allons, point d’indigne faiblesse!
Tu nous dois ton cœur et ta foi ;
Abjure une folle tendresse,
L'honneur le Teut, réveille-toi,
Iléveille-toi I
A la croyance la plus belle,
Sous notre étendard illustré.
Dévoue et ton cœur et ton zèle,
Et sois à jamais consacré l De nos guerriers deviens l’eiemple Par ta jeunesse et ton ardeur.
Et que notre ordre te contemple Comme son plus fier défenseur l Allons, point d’indigne faiblesse,
Tu nous dois ton cœur et ta foi ;
Abjure une folle tendresse,
L’honneur le veut, révcillc-toi,
Rcveille-toi 1
ENSEMBLE
Pardon, pardon pour ma faiblesse De grâce, ayez pitié do moi ;
Jo l’aime avec tact de tcudresw
I.E ROI D’YVETOT
J’ai donné mon cœur et ma foi,
Pitié pour moi 1
RÊGIKALD.
Allons, point d’indigne faiblesse, etc., etc.
RÉG1XALD.
Ah ! c’en est trop! quand de vous je réclame Obéissance et repentir ,
Il faut me soumettre votre àme,
11 faut céder et m’obéir 1
ADALRF.RT.
Puisque ma voix, qui vous supplie,
Ne peut, en ce jour, vous fléchir,
D’une odieuse tyrannie Je prétends enlin m'affranchir !
RÊGIRALD.
Suivoz-moi 1
AHALBF.RT.
Jamais, je le jure I ÜÊCIXALD.
Fuyez ces lieux, et sans retour !
ADALBERT
Je ne serai jamais parjure A Marguerite, à mon amour.
RÊGTXALD.
Pour oser faire résistance.
Ici, vous comptez, je le voi,
Sur l'amitié, sur la puissance De celui qu’ils appellent roi!
F.h bien, jo le verrai, je lui ferai comprendre Qu’il doit vous retirer tout secours, tout appui I Et s’il ne voulait pas m’entendre,
Malheur h lui 1 malheur à lui 1 ENSEMBLE.
RÊGIXALD.
Vous me suivrez ; à ma puissance Il faut soumettre votre cœur 1 Vous me suivrez; mon espérance Est d’assurer votre bonheur !
ADALRF.RT.
Non, non, jamais! à sa puissance Je ne saurais plier mon cœur.
Si je partais, plus d’espérance.
Plus d’avenir, plus de bonheur !
Réginald sort par le fond.
ADALBERT
Oh ! la crainte n'entre pas dans son &rne, car il va revenir et veut parler au roi.
JKAXXKTON.
Parler au roi? il croit que ça se fait comme ça! Dès aujourd’hui la maison de ta majesté sera organisée.. Mon père a été aide-argentier à la cour de Normandie, et je connais le cérémonial d’usage! le commandeur sera obligé de remettre son humble requête au capitaine de garde, qui la fera parvenir au gouverneur du château, qui l’enverra au grand écuyer... celui-ci s'entendra avec le premier gentilhomme, qui en référera au grand connétable. lequel atteudra le moment favorable pour faire présenter à sa majesté la demande placée dans un bassin d'or!
marguerite, souriant.
Mais, Jeanneton, tout cela peut durer huit jours !...
ADALBERT, avec joie.
Kt quand le commandeur a obtenu son audience, il apprend que nous sommes unis, heureux, et que rien ne peut plus nous séparer.
Humeurs au dehors.
Comblent ! le peuple crie! il ose s'impatienter,
: je crois I
MARC, DEBITE
Ils vont réveiller mon père I
JEANNETON
Pardine! le beau malheur! il est bien temps qu’il s'éveille!... [Elle va entr ouvrir la porte de gauche.) Eli ! mais justement, il est levé!
Marguerite, regardant aussi.
Mais voyei quel air d'étonnement, de stupéfaction I
JEANNETON
Il vient à nous! le voilà 1...
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CHANT
josselyx, regardant autour de lui. avec égarement.
Où suis-je?
Est-ce un prestige ?
Je rêve encore... oui, je le voi !...
Mais non ! par quel prodige ?...
Pourquoi
Ne suis-je pas chez moi ?
marguf.iute, s 'avançant.
Mon père...
jeaîixetox, de même.
Mon maître...
adalbert, de même.
Messire l„,
TOCS TROIS.
Calmez-vous !
josselyx.
Mais rôpoiiiiez-moi...
Suis-je éveillé?... suis-je en délire?,..
Parlez enfin !...
MAGASIN THÉÂTRAL-
TOUR TROIS
Vous Êtes roi l...
JOSSELYN
Roi !
Moi !
jeahnetoh, avec enthousiasme.
Pour vous quel honneur l
Quelle gloire !
MARGUERITE
Ce beau palais, il est à vous 1
ADALUERT.
C’est l'ordre du feu roi !
JEAHHETOH.
Respect à sa mémoire I
JOSSELTH.
Ce secret ignoré de tous...
Comment ayez-vous pu connaître ?
JEAHHETOH.
Oh 1 j'ai su le découvrir, maître !...
josselyn , avec colère.
Malheureuse 1 tu m’as trahi !
Cet écrit... tu me l’as ravi !...
MARGUERITE
De grâce, apaisez-vous, mon père !
JfcAriNETON.
Oui, malgré vous, j’ai voulu vous servir.
Ce que j’ai fait, j’ai dA le faire.
Aux ordres du feu roi vous devez obéir.
JOSSELTH.
Jamais ! jamais 1
MARGUERITE
Cédez, mou père.
JOSSELTH.
Jamais ! jamais l
tous TROIS.
£coute>-nous l JOSSELTH.
Non, laissez-moil
CHOEUR
Vive notre bon maître!
Vive notre seigneur l Pour nous ce jour voit naître Avenir de bonheur !
Vive notre bon maître !
Vive notre seigneur!
JOSSELTH.
Non, non, non 1 vous auroz beau faire,
Je me refuse à cet honneur !
TOUS
Que dit-il ?
adalbtrt , aux Ilabitanls.
Par votre prière,
Amis, il faut fléchir son cœur.
Ils entourent Josselyn.
( JOSSELTH.
Non !... ce vain titre qu’on envia Par moi ne peut être accepté.
Ah ! laissez, laissez à ma vie Son câline et son obscurité !... •
ADALBERT
Messire, songez-y, de grâce,
Pour ces braves gens quel danger 1 Un triste avenir les menace S’ils sont livrés à l’étranger.
1 tous.
Ah ! ne nous livrez pas, de grâce.
Au joug pesant de l'etranger.
josselyh, réfléchissant.
Us ont raison !... Bientôt peut-être Un joug cruel viendrait les opprimer...
Moi, je serais leur père et non leur maître.
' Depuis longtemps j’appris à les aimer.
Bientôt la misère Dans tous nos hameaux I Pas un jour prospère,
Plus de gais travaux !
Et cette détresse,
Moi, je la verrais;
De leurs maux sans cesse Je m’accuserais I Non, non, jamais !
Avec élan.
! N’hésitons plus ! c’est le ciel qui l’ordonne,
Et mon devoir de là-haut m'est dicté I I A moi tous les soucis que la puissance donne 1 Au Peuple.
A vous, amis, repos et liberté 1
MARGUERITE, ADALUERT Ct JEANHETON, QVecjoit.
Il y consent ! moment prospère !
le peuple , à Josselyn.
De nos enfants soyez le père !
josselyh, attendri.
I Oui, c’en est fait, c’est le ciel qui l’ordonne, j Et mon devoir de là-haut m’est dicté !
A moi tous les soucis que la puissance donne !
A vous, amis, repos et liberté !
I JOSSELYN, ADALBERT, MARGUERITE, JEANNETON
JtANKSTON.
Eufin, tout le monde est content, et ct n'est pas sans peine !
MAHGUKRITK, à JotUlÿn.
Ob ! merci pour eus, mon père, merci pour noos d'avoir accepté i
10SSKLYN.
Eli! pouvais-je faire autrement? vous étiei l> tous les trois autour de moi, à me presser, • me ! prendre les mains... ct ces braves gens qui me ■ pariaient de leurs enfants en me criant : • So;n
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leur pérc ! » Bref! je me suis laissé attendrir , et j’aurais dû résister !... Moi. me charger d'un tel fardeau! veiller au bonheur et à la sûreté de tout un peuple! savez-vous si j’en ai la force et l’habileté?
ADALBERT
Ah ! messire ! ce doute nous prouve que vous êtes digne d'élre leur maître.
MARGUERITE
N’ayez point de regret, mon père.
JOSSELYN
Il serait un peu tard, puisque je me suis décidé!
JEAXNETON.
C’est bien heureux!... Mais songez donc que vous pouvez maintenant commander, ordonner, disposer de tout!...
JOSSELYIf.
Disposer, disposer. , de ma bourse d'abord et avant tout! A l’instant, là, j’ai vu de pauvres diables qui se cachaient derrière les autres; ils n’ont peut-être pas de quoi boire à ma santé... Marguerite... Adalbert... courez leur distribuer cela, qu’ils se réjouissent en me bénissant et qu’ils prient le ciel de m’éclairer.
MARGUERITE
Oui, mon père, vous serez obéi. Venez, Adalbert.
Adalbert et Marguerite sortent par le fond.
JOSSELYN, JEANNETON
JKANNETON, avec solennité.
Sire,'*je suis contente de votre majesté!
JOSSELYN
Jeanucton , je vous défends de me nommer ainsi... appelez-moi maître Josselyn comme hier, comme les autres jours. D’ailleurs, au lieu de vous donner de grands airs, vous feriez mieux de me remercier de ina bonté. Je vous pardonne une grande faute, Jeannelon.
JF.ANXF.TON.
Vous êtes bien à plaindre... vous allez commander en maître, revêtir de riches habits et passer à votre cou ccttc chaîne, noble insigne de chevalier 1
Elle tire une chaîne d'or de sa poche.
josselyn, avec émotion.
Cette chaîne! comment cst-elleentre tes mains?
JEANNETON
Je l’ai trouvée ce matin dans le grand bahut.
JOSSELYN
Tu as osé...
JEANNETON, OV6C CUTiotité.
Comme vous dites ça!... 11 y a donc une histoire?... 9
JOSSELYN
Il y a ce qu’il y a... Rends-moi cette chaîne...
Il serre la chaîne dans son pourpoint.
jbanneton.
Comme ça fera bien sur celte belle armure qui vous vient de votre aïeul le franc archer!...
JOSSEI.YN.
Me barder de fer!... quitter mon bon pourpoint de tiretaine...
JEANNETON
Ça ferait un bel effet avec une couronne sur la tète!...
JOSSELYN
Une couronne!... Et ce joli bonnet que tu m’as tricoté la semaine dernière?...
Est-ce là une teoue convenable, quand on doit habiter ce grand et beau château...
JOSSELYN
Jusqu’à ce soir... oui...
JKANNETON.
Que voulez-vous dire?
JOSSELYN
Abandonner ma bonne petite retraite!... mon joli palais de chaume? Nenni, nenni, ma bonne!..
J y ai frais en été, chaud en hiver; j’y suis né, j’y veux mourir!
DUO
JEANNETON
Qu’ai-je entpndu!... Mais non, c'est impossible!
Avec dédain.
Vous ne pouvez revoir un tel séjour
JOSSELYN
Pourquoi cela? J’y suis heureux, paisible...
JKANNETON.
Non, il nous faut une brillante cour Il faut rehausser la puissance Dont le peuple vous a doté,
Par l'éclat, la magnificence,
La grandeur et la majesté.
ENSEMBLE
josselyn , riant La grandeur et la majesté.
Tu me fais rire, en vérité 1
JKANNETON.
Il faut à votre royauté La grandeur et la majesté.
En vain votre cœur me résiste.
Et vous entendrez la raison...
Écoutez!., j’ai dressé la liste Do notre royale maison.
Josselin , rianL Voyons la royale maison ?..
jianneton , liront de sa poche un long morceau de parchemin et lisant.
Il nous faudra d’abord Un garde du trésor !
Et pour nos équipages,
Cent écuyers, cent pages,
Un haut justicier,
Au moins, un aumônier,
Ensuite un conuétabie;
Et puis, pour notre table,
Échansons, pannetiers.
Sommeliers, gobletiers...
JOASK1TN.
Elle a perdu la tête I De grâce, allons, arrête,
MAGASIN THÉÂTRAL
J'en suis tout étourdi !...
Quoi ! ce n’est pas encor fini 1
II lui prend le papier des mains et fit.
El pour conduire rn chasse Nos nobles chiens de race ,
Il nous faut vingt veneurs Suivis de cent piqueurs...
Chef de faisanderie.
Chef de fauconnerie ;
Vingt gardes des liallicrs,
Vingt gardes des viviers.
JEA&3ETON , reprenant la liste.
Pour notre renommée Nous aurons une armée.
Trois cents hallehardiers ,
Mille arbalétriers !
Et la cavalerie Qui vous sera fournie Par tous vos chevaliers Ayant chacun dix écuyers.
Et suivis par leurs tenanciers.
Montes sur de beaux destriers l JOSStXYS.
Elle a perdu la tète I lk* grâce, allons, arrête;
J’en suis tout étourdi 1...
Quoi, ce n’est pas encor fini!
U arrache l'écrit des mains de Jeannelon et le jette au loin.
JEANNRTON.
Que faites-vous ?
J05SCLY1*.
Mais malheureuse.
Avec cette suite nombreuse l>e fainéants dans mon palais ,
Avec ces brillants entour âges.
J’aurais plus d’écuyers, de pages.
Que je ne compte de sujets !
JEAS.VF.TUX.
Que pré tendez- vous donc?
JOSSELYN
Rester dans ma cabane 1
Pour royale maison N’avoir que Jeannelon!
Pour chevaucher, point de chevaux .. mon une.
Sur le dos duquel, pas à pas,
Je veux parcourir mes états.
ENSEMBLE
JURXtTON.
Grand Dieul quel décompte!
Mais , c’est une honte.
J’en rougis pour vous !
Chacun va se dire:
Ah ! le pauvre sire Qui règne sur nous!
JOSSELYN
Oui, tel est mon compte,
Je serai, sans honte.
Leur égal à tous I Je veux faire dire :
C’est un bien bon sire Qui règne sur nous l
josselyn , à part f en riant.
Diable!... copine elle y va ma future ménagère 1 11 faudra modérer cette ambition-là.
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SCÈNE XII
Les Mêmes, DANIEL, habillé très-richement d'une manière grotesque.
DANIEL
Me voilà, me voilà, mamsclle Jeannelon !
JOSSKLYN.
Je ne me trompe pas... c’est Daniel... Que! accoutrement!... c’est donc aujourd'hui la fêle de* fous?
n tNIKL.
Mais je suis votre grand panetier, sire.
JOSSBLYN.
Mon panetier? et de par qui?...
DANIEL
De par la surintendantc mamselle Jeannelon.
JOSSKLYN.
A ton moulin, Daniel, a ton moulin!
DANIEL
Mon moulin!... mais je ne l’ai plus... vendu!
JOSSKLYN.
Il était donc à toi ?
DANIEL
Oui!
Eh bien, va le racheter!
DANIEL
Avec quoi?... tout l’argent dépensé en beaux habits... vous voyez.
JOSSKLYN.
Ah ça, Jeannelon, vous ne ferez donc que des sottises?
damel, arec tristesse.
C'esl qu'en revendant tout ça, je n'aurai pas de quoi en racheter seulement une aile de mon moulin.
JOSSELYN
Alors, redeviens garçon meunier!
DANIEL
Et mes économies .. c'était bien la peine?
JOSSELYN
Ça t'apprendra à écouler Jcanncton!
DANIEL
Il le fallait bien... sans cela, impossible de rester au rbàtcau. Et pour moi, dame!...
Il s'arrête court sur un signe que Janncton lui fait de se taire.
JOSSELYN
Que veux-tu dire?
DANIEL
Rien! je me tais!
Et pourquoi?
Daniel , auquel Jeannelon fait ligne de sortir. Parce que... parce que... Je m’en vas!
U sort par le fend.
JOSSELYN
C’est ce que tu as de mieux* faire. (d perce tant des paysans armés dans la salle du fond.) Qu’est-ce que je vois là?., des soldats!... des
LE HOI D’Y VET OT. 19
gardes !... (A Jeanne Ion. ) Jeanneton , que veut dire?...
J HANNETON. * SCÈNE XIV
Mais n’était-ce pas ainsi sous votre noble pré- I
décesseur? . . j Les Mêmes, ADALBERT, MARGUERITE.
JOSSELTN.
C'est possible... chacun agit à sa guisel j’entends, moi, me garder tout seul!...
JEANNETON
Mais si l’on venait vous attaquer? .
Oui ça?... je ne fâts de mal à personne !...
JEANNETON
Quelque malfaiteur, enfin !...
JOSSELTN.
Eh bien, n'ai-je pas un vigoureoi défenseur!... un maître chien?... Vois-tu, ça vaut mieui que
toute une compagnie d'archers.— C'est plus fidèle
et ça coûte moins cher !
jeannetox , avec colire.
La ne s est jamais vu... c'est à se trouver mal.
Elfe s'assied.
JOSSELTN.
Ne le gêne pas, si ça te fait plaisir. {Aux Homme! d'armes.) Ah ça, qu’esl-ce que vous faites là, vous autres?... Venez donc un peu ici, que je vous parle. (Tous t'entourent. S'adressant à un d’eue r.jTu n'y songes doqp pas, Guillaume?... va, va greffer tes pommiers au lieu de fainéantiscr par ici. {A un autre.) Et toi, Itabylas, fais-moi le plaisir de retourner a ton enclume !... (A un troisième.) Ah! tu es venu aussi, compcre Âubriot? AOMUOT.
Pour vous garder, sire !
JOSSELTN. -
Va garder la femme... elle est jeune, avenante, coquette... (fcas)etj'ai vu des damoiseau* rùder par là!... {Au briot sort en courant. — A un quatrième de très-petite taille .) Dieu me pardonne, c'est le petit Pierre!.. .Ah! tu t'en mêles aussi!..! c’est grand comme ça, et ça veut porter des lances! (lui dormant une petite tape.) Va tourner le rouet de la graud’inère... Et, vous autres, à la besogne... Du reste, merci, camarades, merci de votre attachement, de votre zèle... et dimanche prochain, après vêpres, nous viderons une vieille futaille à notre amitié... Au revoir, enfants, au revoir...
Les paysans sortent par le fond.
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JOSSELIN, JEANNETON
jeanneton, s’approchant avec rage de Jotselun. Boire avec vos sujets!
JOSSELTN. •
Avec qui veui-lu que je boive?
JEANNETON, avec dignité.
On boit tout seuil
JOSSELTN.
lont seul... je n'ai jamais soif!
ADALBEET.
Nous voici, messire... vos intentions sont remplies.:. votre nom est béni par tous! •
. jeanneton.
Pas ici toujours !
' MARGUERITE
Qu’as— tu, Jeanneton?
J’ai, j ai que tous nos beau* rêves sont détruits, toutes nos espérances renversées!...
ADALBEET.
Que veui-tu dire?
JEANNETON
Mais, voyez... plus de gardes... plus de sentinelles... ,
ADALBERT
En effet I
JtAN.NETON.
J avais organisé une maison... la plus grande économie... le plus strict nécessaire... pas un petit page de superflu!... Eh bien, connétable, grand justicier, il les a tous destitués... il veut rester maître Josseiyn comme devant... Me voilà son sommeiller, son page, son premier ministre et sa cuisinière!
MARGUERITE
Ah! mon père, qu'avez-vous fait? Vous n’aurez donc personne pour protéger, pour défendre Adalbert !...
JOSSELTN.
Le défendre? Qu’a-t-il à redouter?
MARGUERITE
C’est que vous ne savez pas... Adalbert est le neveu du commandeur d'JIoudeville... On veut qu'il soit chevalier de Malle !
Chevalier de Malte!...
ADALBERT
Pardon , pardon de vous avoir caché jusuu’i présent... . ,
JOSSELTN.
C’est mal!... c'est bien mal!... mais ce n'est pas le moment de vous faire des reproches... Cet oncle, il est dont> infleiible ?
ADALBERT
Oui... en me forçant à prononcer des vceui, il pense donner un nouveau gage de ion dévouement à l’ordre dont il aspireà devenir grand maître... JOSSELTN.
Je comprends... il veut vous sacrifier à son ambition...
jeanneton, Vilement.
Voilà pourquoi il nous faut un cbàteau-fort des soldats!... *
JOSSELYff.
De bonnes raisons valent miew que des lances!...
MAGASIN THÉÂTRAL
J1AMVNT02C»
île, n’cst pas mon avis.
JOSSELTN.
Pardieu l jadis , dans mon commerce, j’ai eu souvent affaire à de mauvaises têtes... J) autres à ma place auraient employé la vigueur de leur» bras... eh bien, moi, avec de la douceur, de l'adresse et de bonnes paroles , je l’ai toujours emporte'.... Aussi, je ne craindrais pas de me trouver en face de ce commandeur. Il a beau être redouté dans tout le pays... il ne me fait pas peur !... ïe lo verrai... dès demain...
marguerite.
lion Dieu, il va venir... il a annoncé qu'il voulait vous voir.
JOSSELIN
H vient T tant mieus! ça m’évitera le voyage...
Et comme un bon pire ,
. adalbert, qui a été regarder au fond.
Mais, je le vois... lé voilà qui s'avance l
MARGUERITE
Ah 1 que j’ai peur...
JOSSELYX.
Pourquoi trembler?
Allons, allons, de l'assurance ;
Laissez- moi seul, sans me troubler.
Je vais le Voir et lui parler...
MARGUERITE
Dites-lui que toujours mon cœur priera pour lui l
ADALBERT
Dites-lui que par nous son nom sera béni I
JEAKNF.TON.
Ditcs-lui qu’il doit craindre un puissant ennemi ! etc. ENSEMBLE.
Dites-lui...
QUATUOR
JOSSELVX.
A Ce guerrier si redoutable ,
Oui, je parlerai;
Je vous défendrai...
le veux le rendre plus traitable ,
J’en réponds, je l’attendrirai...
A moins que ce ne soit un diable !
MARGUERITE
Dites-lui que toujours mon cœur priera pour lui!
ADALBERT
Dites-lui que par nous son notn sera béni!
JEARNETOX.
Dites-lui qu’il doit craindre un puissant ennemi ! MARGUERITE.
Dites-lui
Montrant Adalbert.
Que sans lui Tout espoir m’est ravi l
ADALBERT
Dites-lui Qu’au jourd’hul Je mourrai loin d'ici !
ADALBERT, MARGUERITE ET JEANKETON
En son éloquence
Ayons CODG “ ce - Il jnre d’avance
*• î“l bien * erTir ’
Bientôt il espère Fléchir sa colère ,
Dites-lui...
Dites-lui...
Dites-lui...
JOSSELTN.
En mou éloquence Ayez confiance, etc.
ADALDERT, MARGUERITE ET JRAKXETON.
En son éloquence Ayons confiance, etc.
Adalbert, Marguerite et Jeanneloneortentpar la droite, lléginald parait au fond.
• MIV\\VV\WWW\VWbVVWVWVV\\VVlWVlMV»WVWm«WW
SCÈNE XV
JOSSELTN, HEGINALD.
jossclvn , <1 pari.
Le voici ! ( S'approchant do Réginald. ) Vous I paraissez chercher quelqu’un?
; En effet.
JOSSELTN.
Le sire Adalbert, n’est-ce pas?
RÉGINALD
Ab ! vous saver qui je suis?
JOSSELTN.
Sans doute... Mon Dicul... le pauvre garçon redoute votre présence... c’est bien naturel, tous voulez l'arrachcr à son amour...
RÉGINALD
Aussi, je ne m'attendais pas à le trouver Ici- Dans sa désobéissance, il compte sur l'appui du seigneur d’Yvetot.
JOSSELTN.
C’est vrai, et il n’a pas tort,
réginald, avec ironie.
Triste soutien que celui de ce fantéme de roi.
JOSSELTN.
Fan t Ame 1 fantéme! je puis vous assurerjqu'il se porte tris-bien.
C’est ce dont je vais m'assurer par moi-mime, car je n’ai pas de temps à perdre, et je veux lui parler & l'instant.
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josselyn, allant chercher un siège.
C'est facile.
RÉGINALD
Vous me paraissez attaché à ce palais 7...- Eh ien , allez , voyez les gens de service... qu'on m’introduise... faites annoncer le. commandeur d'Houdevillèt •
josselyn, lui présentant un fauteuil.
J'ai parfaitement entendu.
régin a ip, avec impatience.
Mais, allez donc!
jossÉwjg avec simplicité.
C'est inutile... le roi, c'est moi.
, hégixald , stupéfait. •
Vous ?
JOSSELIN
Oui.
Alors, vous savez d'avance ce que je viens réclamer T
, JOSSELYN
Oui, oui, et nous allons causer de tout cela bien à notre aise : mai»., voyez, vous , j’ai une vieille habitude; lorsque j’ai longuement^ -deviser avec un ami , j'aime il placer mon homme en face de moi, à la même table... deux pots de cidre entre nous... ( Réginald fait un mouvement d'impatience .) Ce n’est pas votre système ? tant pis! dans la conversation on peut s'échauffer... on boit un petit coup, et ça éteipt le feu de la discussion.
réginald.
Eh ! massive !
zosselyn, souriant.
Oh! votre impatience ne m'effrayepas!... je sais 1 qu’au fond vous êtes un digne homme, je vous connais depuis longtemps... oui, oui, il y a vingt ans, vous veniez dans ma boutique... j’étais votre fournisseur... 1 Kouen... rue Grand-Pont... au Mouton d'argent.
réginald, avec colère. •
Répondez!... Adalbert refuse de me sujvre, et c'est' vous, messire, qui l'encourage» dans sa révolte!
JOSSELYN
Moi T Oh! noq, seigneur, et que Dieu me garde de donner jamais de mauv ais principes... mais je raisonne, gt je me dis qu'il vaut mieux faire un bon père de famille qu’un mauvais chevalier de B(alte!... D'ailleurs... voyons, de bonne foi, est-ce que nous n'avons pas assez de chevaliers comme (a? Sans reproche, les commanderies en regorgent! on ne peut plus faire un pas tans en rencontrer!.., enfin, toute notre brillante jeunesse, vous voulez vous en emparer... et cependant pour nos jolies filles, il nous faut de jolis garçons!... Allez , croyez-moi , vivre chez soi , pour faire le bonheur de sa ménagère, de ses enfants et de ses amis, ça vaut «ent fois mieui que d'aller chercher querelle à de pauvres gens qui n'en peuvent mais!... toujours la lance au poing!... vive
Dieu 1 .vous autres célibataires vous finiriez par dépeupler le monde!.., laisses à monseigneur l’hymen le soin de réparer ce que vous défaites tous les jours !
* RÉGINALD
A merveille! Puisque ma voit n'a aucune puissance sur Adalbert, j’emploierai la force!
JOSSELYN
La force? mauvais moyen !... Je vous en prie, du calme. Pourquoi se montrer si rigoureux envers la jeunesse ?... n’avons-nous pas tous besoin d’indulgence?... mot-même, n’ai-je pas dans mon temps.;, et vous peut-être...
réginald, avec colère.
Finissons ! Je vous ai écouté trop longtemps... met hommes d’armes vont se présenter ici... Adalbert doit les suivre, et s'ils éprouvent la plus petite résistance, si l'on s’oppose un seul instant à ma juste volonté, je consfdérerai cela comme une déclaration de guerre I
JOSSELYN
line déclaration de guerre! ! ! . .
Et je remercierai le ciel de m’offrir l'occasion de me venger en m'empafant de cette ville, qui, au lieu de se choisir un maître, devait se donner à la commanderie.
Jeanneton parait et écoute à une porte à gauche.
JOSSELYN
La guerre!... y pensez-voua ?...
RÉGINALD
Vous m’ayez entendu ! Qu’on craigne de m’offenser, ou les armes me feraient bientôt justice de tous ces manants d’Yvelot.
Il sort par le fond. Josselyp, qui l’a suivi, cherche en vain à l'arrêter.
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SCÈNE XVI
JOSSELYN. JEANNETON, ADALRERT, MAR- GUERITE, entrant par la droite.
• josselyn, A iui-mtme.
La guerre! la guerre! uu tel fléau I...
JEANNETON
Oui, la guerre! rive la guerre! (Vas, d Adalbert.) L’occasion, est trop belle, il ne faut pas la laisser échapper.
Elle sort virement pa te fond.
ADALBERT
Moi, messire, j'ai appris le métier des arme», je guiderai ve< roldals.
Non pas, non pas, a'il yous plaît... La guerre t moi, je ne la comprends que d'une façon ! Deux voisins ont une dispute et ne peuvent pas s'entendre! eh bien, k la normande, dans un pré... chacun une gaule à la main... on vide ainsi sa propre querelle, et les autres n'attrapent pas les horions 1 Mais que j'aille disposer de l'existence de tant de braves gens, et pour une cause qui
leur est étrangère, encore! une affaire de famille ! parce qu'on ne veut pas vous unir, dois-je faire casser la tête à Martin ou rompre les bras à Daniel? voir autour de moi des veuves,' des orphelins... Oh ! non. jamais! Je n’ai accepté le pouvoir que pour tes rendre tous heureux, tranquilles, -et cette Uche, avec l'aide de Dieu, j’espère bien l'accomplir!
■argieriîk.
Mais Cependant^ si vous vouliez, vous n'auriez qu'un mol à dite... ...
AD ALBERT
Sans doute, et...
JOSSKLT’V.
Oh I n’insistez pss, mes enfsnts, c'est impossible, le pauvre peuple avant tout. Adalbert, ne m'en veuillez pas! cédez, croyetanoi... retournez à la eomruanderie avant que l’on ne vienne iti vous prendre.
A 1a commanderic? jamais!
JOSSKl.TV
Mon Dieu, pourquoi désespérer! votre oncle vous saurait peut-être gré de cet acte d'obéissance, et dans quelque temps, j.
A ca moment, on entend sonner le tocsin.
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FINAL
cwetm. •
La guerre I la guerre !
Vivent les combaUl Déjà la colère A guidé nos bras 1
JEANNETON
Pour nous quelle joie l Ah ! je les ai rus i A Adalbert.
Ceux qu’on vous envoie ,
N’y reviendront plus!...
ixAmll. *
Nos gens, avec mge.
Ont frappé d’accord !
Blolgré le tapage , .
MAGASIN THÉÂTRAL
Je criais : « Encor 1 j» Vita, à leur poursuite,
» 11 faut courir sus l f * DANIEL.
'* Tous Ont pris la fuite..
Battus, rebattuq t "
jossi lys , d Jeanuetàn. . . « .
. Ah! c’est toi, vipère, • • * •
Qui nous vaux Cela ! . *
Sais-tu que la guerre... . . .
jeannetun, oc te enthousiasme.
On la soutiendra ! ! !
ENSEMBLE GÉNÉRAL
JossELTN'/d paéteet désolé.
Oue faire? ali l que faire ?
Je Voudrais, hélas !
Éviter la guerre , * ,
Les sanglants ropibats.
Partout la misère ,
Partout le trépas , #
Que faire ? ah ! que faire ?
Cruel embarras ! * ,
ADAI.nr.RT ET MARGUERITE, ÙVeC *
Oui, grâce à la guerre,
, J Nous triompherons , • ,
. Et bientôt , j’espèae ,
• Nous uousAinirons.
* 114 ne craignent guère/
Ces .vaillants soldats ; t .
l»a guerre , la guerre !
Vivent les corabalsl . ;
4eamneton, avecJtQpsport. } *.
La guerre ! la guerre l Vivent Ifs combats 1 Déjà la Colère A guidé lèufs bras I*
Ils ne craigneht guère Ces vaillants soldats ;
La guçrrc 1 . la guerre!
' * • ■ Vjvent.les combats 1
Lfe “PEUPLE.’ .
La guerre ! la guerre 1 .
Vivent les combats 1 *• Déjà 1a colère *
A guidé nos bras ,
Nous ne craignons guère
Ces vaillants soldats ; » .
•La ^lierre ! la guerre !
* “ * Viyeht las combats. * , • • ■
Jostely R cherche en vain à les calmer ; J tanne ton , au contraire , le, ijrrfle : i!» jÿitimt leur, lance» m * r enthousiasme. ’ ‘ ♦ ■
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SCÈNE PREMIÈRE
MARGUERITE est assise et parait triste, ADAL- BERT est auprès (Telle.
ADALBERT
Marguerite î chère Marguerite... mais pourquoi ces craintes !... Écoutez-moi , rassurez-vous... quand je vous dis que cette nuit nous a suffi pour organiser une armée .. j’ai moi-même distribué tous les postes... j’ai ordonné de fermer les portes de la ville, et j’en ai confié la garde au père Aubriot , un ancien archer, sur lequel on peut compter... Les ennemis n’ont qu'à se présenter, ils seront bien reçus !
margurite , avec crainte.
Et pensez-vous qu’ils tardent encore à paraître?
ADVI-BERT.
Non vraiment... Un des nôtres , Gratien , qui a passé dès le matin près de la commanderie , vient de nous dire qu’il avait entendu un grand bruit d’armes , le hennissement des chevaux... Déjà les ponts étaient baissés pour la sortie des chevaliers.
MARGUERITE
Et nous aurons la victoire, n’est-ce pas ?
AO ALBERT
Soyez -en sûre, Marguerite!... car le ciel est pour nous !
DEUXIÈME COUPLET
Si, fuyant le joug qui m’oppresse.
Je veux enfin m’en affranchir.
Il en est un que ma tendresse Implore pour mon avenir.
Oui, ma liberté tant chérie,
Je vous la donne sans effroi.
Que cet anneau toujours nous lie.
A vous mon cœur ! à vous ma foi 1
if ôte un anneau de son doigt et le pane d celui de
Marguerite.
SCÈNE IL
Les Mêmes , JEANNETON , entrant par le foui.
jeanneton.
Comment, mam'selle, tous restes là?... Vous ne venez pas voir ce qui se passe par la ville.... mais c'est superbe, c'est magnifique !.! nos habitants ont nn air martial qui ferait eroire qu’lia ont guerroyé toute leur vie !
Eh bien , Jeanneton, penses-tu qne j'entende un peu le métier des armes t
JEANNETON
A merveille !
marguerite , d Jeanneton.
Et tu crois aussi que nous l'emporterons!...
JEANNETON. -
Pardine! mam’sclle, c'est comme si nous étions vainqueurs. . Aussi, j'ai déjà arrêté tout notre plan de campagne... Noua prendrons d'abord les domaines de la commanderie, et noos y lèverons des soldats ... arec ces soldats, noos voilà à la tète d’une puissante armée ... avec cette armée, nous nous emparons de la ville de Rouen... Une fois maîtres de Rouen, tous les hauts barons du pays seront contraints de venir se ranger sous notre bannière... nous devenons les plus forts , rien ne peut plus nous résister, et un beau matin, sans prévenir personne, nous assiégeons Paris, et nous devenons roi de France et d'ïvetot !
ADALBERT, tOUriant.
Jeanneton! Jeanneton... ta vas bien vite!...
marguerite , d Jeanneton.
Mais, dis-moi... mon père, que fait-il 7.. je ne i'ai pas encore vu ce matin !
JEANNETON
Depuis hier il n’a pas quitté sa chambre. ..
inquiet, agité, marchaat à grands pas... Nous, pendant ce temps-ià, nous avons agi... toutes nos mesures sont prises... c’est qu’il y va de notre puissance, de votre mariage... du mien !
ADALBERT, étonné.
Du tien, Jeanneton!
jeanneton , Je reprenant.
Oh! c'est-à-dire... une idée... plus tard... on verra... mais il faut avant tout que noua battions lei chevaliers de Malte, afin d’être toujours grands, forts et respectés.
MAGASIN THEATRAL
MARGUERITE
Silence!... j'entends mon père....
SCÈNE III
Les Mêmes, JOSSELYN, entrant par le côté,
rêveur et pensif , sans voir les autres personnages.
josselyn , d lui-même.
Rien! rien... j'ai beau me creuser la tête, pas moyen d’éviter la guerre!
adalbert, allant à Josselyn.
Voyons, messire, pourquoi ne pas partager notre joie, nos espérances ?...
josselyn, soupirant.
Vos espérances! Ah! je ne vois pas comme vous avec les yeux de la jeunesse l
f ADALBERT.
Mais nos braves habitants ne sont-ils pas animés d’un zèle, d’une ardeur...
josselyn.
Ils font bien... car ils n'ont ni grâce ni merci à attendre des chevaliers... Battre les gens envoyés par le commandeur.. .il ne pardonnera jamais une pareille offense.-. Quelle journée, mes amis, au lieu de celle que je rêvais pour vous, pour moi... votre mariage... toute la ville s’associant à notre gaieté, notre bonheur !
MARGUERITE
Mais rien ne sera changé, mon père !
JOSSELYN
Oui , si nous sommes vainqueurs... et la chose me parait douteuse... Aussi, toute la nuit, j’ai rêvé aux moyens de conciliation, et je n’ai rien trouvé.
jeannbtox , d part , avec joie.
Je le crois... j’ai si bien arrangé les choses!
JOSSELYN
Enfin, puisque vou f l'avez voulu , et que nous ne pouvons plus faire autrement... battons-nous! et dame, je ne serai pas au dernier rang... je tâcherai de faire comme les autres, quoique ça n’entre guère dans mes habitudes.
SCÈNE IV
Les Mêmes , UN HABITANT , pui« UN HOMME
darmes.
l’qabitant.
Maître, maître, un homme est là, envoyé par le commandeur !
josselyn , étonné.
Par le commandeur! qu’il vienne!
ADALBET.
Que signifie!...
JKANNETOX.
C’est peut-être pour demander la paix... Nous n’en voulons pas 1
l’habitant, reparaissant avec l’Envoyé et lui désignant Josselyn.
Voici le roi !
josselyn , lisant la dépêche qui lui a été remise par l’Envoyé.
« Toute défense est inutile... Il en est temps » encore, soumettez-vous... rendez-nous la ville... . » celte prompte obéissance pourra seule désarmer » notre colère ! »
ADALBERT, vivement.
Ne l'espérez pas!
JEANNETOX.
Rendre la ville!... Venez donc la prendre!
josselyn , qui pendant ce temps a examiné la dépêche, à part •
Que vois-je! je ne me trompe pas!... ce cachet. (Haut.) Adalbert, répondez -moi... ces armes sont-elles bien celles du commandeur d’Houdeville ?
adalbert , jetant le* yeux sur l’écrit.
Oui, voilà bien ses armes!
JOSS&LYX.
Et aucun parent , aucun membre de votre famille ne peut se servir...
ADALBET.
Non... comme chef de la maison d’IIoudeville, lui seul a le droit....
josselvn, d part , avec joie.
Il se pourrait!... mais alors....
ADA1.BEHT.
De grâce! qu’avez-vous?
josselyn, tout transporté.
Ce que j’ai, mes enfants !.. je suis comme vous maintenant... plein d’espoir et de confiance... Oui, oui, j’en réponds... aujourd’hui nous vaincrons, nous triompherons... et ce sera la plus belle victoire l
JEANNETOX.
A la bonne heure ! voilà qui est parler !
ADALBERT
Bien, bien, messire... je vais annoncer cette bonne résolution a nos soldats... elle doit les animer encore et doubler leur courage 1 jeannetox, à Marguerite.
Vous, mam’selle, il faut achever de broder notre oriflamme... Vous mettrez pour devise : Vaincre ou mourir l
josselyn , d part.
Moi , j’en prends une autre : Vaincre sans mourir J
Adalbert et Jeannclon sortent par le fond, Marguerite par le côté.
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JOSSELYN. L'HABITANT, L'ENVOYÉ
josselyn, se plaçant à la table et écrivant . Par ce moyen , je me trouverai en présence de ce commandeur... et alors je saurai bien... c’est
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cela... c’en cela... il ne pourra me refuier... bien ! très bien I... (fl se lève, rouleunécrit et le donne à l'Homme d'armer.). Tenei, voici ma réponse... portez-la vite... Allez 1 (A l’Habitant , qui veut torlir aussi , et en lui donnant un autre écrit.) Toi... tu vas porter cet ordreau pèreAubriot, qui commande à la grande porte de la ville... qu’il m’obéisse à l'instant même... sans balancer, sans réfléchir... je le veuzl Va!
L'habitant sort.
SCÈNE VI
JOSSELVN , seul.
Ah t Dieu soit loué! je respire!... pauvres enfants !... tout à l’heure quelle sera leur surprise, leur inquiétude!... Le fait est que ma manière de combattre est nouvelle... N’importe! tout me dit que c’est la honne!... oui, oui, lisseront heureux... et moi... Jeanneton... mes petits projets... Dame ! il est juste que j’aie aussi ma part de félicité. ( Apercevant Daniel, qui est entré par le fond. ) Tiens , te voilà 1 Daniel !
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JOSSELYN, DANIEL
Daniel, hésitant.
Oui... et je voudrais....
JOSSELTN.
Allons, ja vois que tu as quelque chose à me demander... dépêche-toi.... Du reste, tu choisis bien ton moment , car je suis en fonds de bonne humeur et de joycuseté.
damel , tristement.
Oui , oui , vous êtes tranquille , à cause de vos fossés, des barricades... mais, voyez-vous, j'ai réfléchi... il ne faut pas vous y tromper, majesté.. .en deux ou trois jours Yvetot sera pris.. .;et vous avec.
jossEi.ru, riant.
Ça se ferait plus lestement encore... je t’en réponds....
DANIEL
Eh bien , c’est pourquoi je riens vous prier de profiter du peu de temps qui vous reste peur faire mou bonheur. Mariez-moi 1 JOSSELYN, gaiement.
Te marier? un troisième mariage!... ça me va!
DANIEL
Vous êtes encore le maître ici... pas pour longtemps, c’est vrai... Voyons... soyez serviable... et dans le malheur qui va vous arriver... dame , vous vous direz: J'ai mérité l’affection de Daniel... ça vous consolera...
JOSSELVN.
Finiras- tu, bavard !
DANIEL
Ordonnez-lui, commandez-lui de m'épouser.
JOSSELVN.
A qui?
DANIBL.
A mam' selle Jeanneton, votre gouvernante!
josselyn, étonné.
Jeanneton !... mais elle n'a jamais sougéà toi , mon pauvre ami!...
Oh t que si fait !...
. josselyn, impatienté.
Je crois même savoir de très-bonoe part...
DANIEL
Elle m’adore!... elle m’a toujours défendu d’en parler... mais voilà sis mois que ça dure... Tous les soirs, quand elle va à la petite fontaine chercher de l’eau.., c’est convenu , je suis toujours là... et je porte ia cruche...
josselyn, intrigué.
Vraiment?
DANIEL
Et les dimanches, au sortir de l'église , noua nous glissons de petites paroles... et puis, après vêpres... et puis à Is danse!... Eh! bien, malgré tout ça, ce sont des lenteurs, des hésitations, des oui, des non... à n’y rien comprendre.
JOSSELYN , à part.
Ah ça, je ne me doutais guère...
DANIEL
Enfin, tenez, une heure avant que l'on ne nous ait montré cet écrit qui vous nommait notre maître...
JOSSELVN.
Ah I oui, le testament du feu roi...
DANIEL
Eh bien, Jeanneton avait dit : ■ Oui... tu > seras mon petit mari, Daniel... cette fois, c'est a convenu , c’est arrêté!... b
josseltn , à part.
Je comprends! Elle n'avait pas encore ouvert le bahut, 1a curieuse !
DANIEL
Là dessus, je la quitte, croyant qu’ü n’y avait plus à s'en dédire... à preuve qu’elle «'était laissé prendrede baiser des fiançailles!
JOSSELVN.
Ab ! bah !
DANIEL
Un bon gros baiser... des arrhes qui ont résonné, allez.. . ( Il imite le bruit d'un baiser. ) Eh bien, le lendemain, c'était plus ça !
josseltn, appuyant.
Le lendemain, elle t’a repoussé!
DANIEL
Oh! avec un air... Et, ce matin surtout... ni plus pi moins que si elle était notre reine 1 josseltn , d part.
C’est ça 1 c’est ça ! je vois tout maintenant... C’est le pouvoir seul qui plaisait à l’ambitieuse!..
MAGASIN
Et moi qui croyait que malgré ma barbe grise... Abl Jeauneton ! Jeannetoo!...
naaiEL.
Ehbieo, maître, ma noce... à quand?
jossïtr*.
Ta noce?... nous verrons ça...
miusL.
C’est que plus tard, il sera trop tard!...
JOSSELTJC.
Non, non... Tout simple que tu es, tu as peutêtre plus avancé tes affaires que tu ne pouvais l'espérer.
SCENE VIII
Lu Mêmes, JEANNETON.
jkaxxeton.
Bonté divinel miséricorde ! que viens-je d'apprendre ?... cet ordre que vous avez donné au père Aubriot!... Y pensez-vous?... taire rouvrir les portes de la ville !
JOMILTN.
Oui, pour qu'on entre plus facilement.
baxisl , à part.
Alors mon mariage... tout est perdu!...
JEAXKETOX.
Est-ce là ce que vous nous aviez promis tout à l’heure?... mais c'est de l’aveuglement... de la démence!
JOSSELTN.
Silence, mamie!...
JEAXXETO.N.
Par exemple !... je me révolte I... je m’insurge!... je me rébellionne !... je reprends mon serment d’obéissance et de fidélité!...
JOSSELYH.
Paix ! vous dis-je... et ne vous mêlez plus , s'il vous plaît, des affaires de notre royaume, ou nous vous faisons jeter dans de bonnes oubliettes, vous et votre langue... votre langue surtout. JEAXXETOX.
Ça ne m'empêcbcrait pas de parlcrl...
CHOEUR
Que vient-on de nous apprendre ?
Ah ! miltre,qn'aTez-vous fait? •
Nous n’y poüvons rien comprendre!
Quel est donc votre projet ?
JOSSELTO, aux Habitants.
Amis, point de crainte*, d’alarmes !
Attendez l’ennemi sans armes.
Vous m'avez nommé votre roi!
Je garde les danger* pour moi.
théâtral.
Nés ongez qu'à rire, qu’à boire ;
Enfants, je vous invite tous ▲ fêter gaiement la victoire Que je veux remporter sans vous.
vols, f entourant.
Que dit-il ? Ah 1 de grâce,
Parlez, expliquez-vous I
JOSSXLTH.
Eh bien, en guerrier plein d'audace.
J’attends le commandeur, ce noble chevalier !
Seul, en champ clos, j'ose le délier !
11 ne peut refuser un combat singulier!
tous, arec effroi.
Un combat singulier 1
josselyn, d part , en riant.
Vraiment, très-singulier b àdaldekt, d’un ton suppliant, à Josselyn.
Ah 1 revenez à vous, cédez h nos alarmes !
TOCS.
Cédez à nos alarmes !
ADALBERT
Entourez-vous de vos soldats !
lia ont du cœur, ils ont des armes !
Vous devez voler aux combats !
tocs, arec énergie.
Aux armes ! aux armes !
Volons aux combats !
ADALBERT
Vos gens sont nombreux ; la victoire Peut favoriser vos sujets.
JEANNETON
Roi puissant, songez-y, la gloire Va vous illustrer à jamais.
JOSSELYN
Ces mots de guerre et de victoire M« touchent fort peu, mes amis...
Pour moi, je rêve une autre gloire...
Une autre avenir m’est promis.
D’un air prophétique.
Écoutez... La suite des temps Me révèle de doux accents...
Je les entends !...
Je les entends !...
PREMIER COUPLET
11 était un roi d'Yvetot Peu connu dans l'histoire ,
Se levant tard, se couchant ldi.
Dormant fort bien sans gloire ;
Et couronné par Jeanneton D’un simple bonnet de coton,
Dit-on;
Ho ! ho ! ho l ho I ha ! ha ! ha ! ha !
Quel bon petit roi c’était là,
La, iàl
ADALBERT
Mais l'ennemi dans sa furie.
Aujourd’hui, va vous assaillir.
JEANNETON
Soyez vainqueur, et la commandent- Peut rofme vous appartenir l JOSSELYN.
Non, non, j’aime mieux, sur ma foi,
I Que l'on dise encore de moi...
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DEUXIÈME COCPL8T.
* Il a’tgrandit point &m états, * .
Fat un voisin commode ,*
Et, modèle des potentats,
Prit te plaisir pour code.
Ce d’est que lorsqu il expira,
Que lé peuple qui l’enterra,
Pleura.
Ho 1 ho I ho ! ho ! ha ! hà 1 ha 1 ha !
Quel bon petit-roi «'était là,
La, là!
le peuple , a’aoancant en désordre sur le devant du théâtre.
Voici
L’ennemi! '
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SCÈNE X
Les Mêmes, RÉGtNALD, Juiutde quelques chevaliers, qui restent du fond,
RÉciNALD, à Josselin, d'un ton railleur. ,
ATR.
Fidèle aux lois de 1 a chevalerie,
■Vous lé voyez, j’arrive au rendez-vous t Puisque votre voix me défie,
Vite, en champ clos, allons mesurons-nous I Déjà .le clairon nous appelle,
Notre destrier nous attend ;
Bientôt la palme la.plus belle Couronnera le plus vaillant*
Allons, courageux adversaire,
La lance au poing, il faut ftmrir ;
Pour l’honneur de notre bannière, •
11 est beau de vaincre ou ipounr î Déjà le clairon nous appelle.
Notre destrier noué attend ;
Bientôt la palme la plus belle Couronnera le plqs vaillant. *
• , /josselyh.
Maisi avant le combat, messire,
Ja dois rester seul avec vous.
rêgihàld.
Pourquoi cela?
JOfiSELpi.
le vais vous en instruire...
Allez, mes enfants, laissez- nobs. ,
récinald , à sa suite.
Pour un instant, éloignez-vous l tous, à demi-voix.
Quel nouveau mystère Le retient id ?
Peut-être il espère Fléchir l’ennemi J . *
Quand sa voix l’ordonne,
Vjte, éloignons-nous ;
% Msês sur sa personne Nous veillerons tous.
' dis sortent pgr le fond.
SCÈNE XI
JOSSELYN, RÉG1NALD.
RLGINVLD.
Nous voilà seuil, je vous «coule... hètes-rous, messire.
JOSSELTN.
Je suis aussi pressé que vous, seigneur chevalier; mais, avant le combat, il est important de bien régler ses conditions!
BéGLVAUr.
Parle*.
JOSSELTN.
11 est entendu que le vainqueur dictera set lois au vaincu.
bAgixald, avec impatience.
C'est l’usage. .
JOSSELTN.
Voici tout ce que j'eiige : Adaibprt épousera Marguerite après votre défaite.
réginald, avec ironie.
Après ma défaite?... J'y consens; mais, après la votre, Yvctôt appartiendra à la commanderie d!HoudevilIe î
Josselin, imitant Réginald.
Après ma défaite T... j'y consens... Maintenant, votre main, chevalier, comme gagede la foijurée.
RÉGINALD
La voici.
' JOSSELTN. ‘ •
Fort bien !... que la lice soit ouverte!
nédîNALB.
Vous le voulez, soit. J’ai il A accepter lé champ clos; les devoirs de la chevalerie me l'ordonnaient. Mais l'issue de ce rombal inégal ne saurait être douteuse. Mo trie a été toute guerrière, tandis qne ht votre. . i Réfléchissez, et n’allei pas vainement sacrifier votre existence pour me disputer un bien qui ne saurait m'échapper.
JOSSELYN
Vous croyez?... Je pense tout le contraire.
RÉGINALD
Alors, que les armes eu décident.
• Il vt pour sortir.
JOSSELTN. ,
Pourquoi sortir? c'est ici le lieu du combat.
RÉGLNALD.
. ld?..'.
Vos armes seront la lance, la dague, la hache, teut ce que vous vohdrej ; les miennes, mes souvenirs!...
. RÉqjNALD,
Cette raillerie...
JOSSELTN.
Je parle sérieusement, et je jure devant Dieu que vous remerclres le del de m'avoir entenduréginald, à fart.
Que veut-il dire ?
MAGASIN THÉÂTRAL
JOSSELYN
C’est bien maintenant que la lice est ouverte: avant d’être roi, je tenais, comme vous le sa ver, bontique de draperie, à Rouen. ( Réginald fait un mouvement d'impatience.) Ce ne sont encore là que les préludes du combat ; mais bientôt j’en vais venir à l’attaque. Certain dimanche, il y a dix-sept ans de cela*, après avoir fermé la boutique, autant pour me reposer des affaires que pour me conformer aui saintes lois de l'église, je m’étais rendu, avec dame Rerthelinc, ma femme, dans une petite métairie que je possédais aux portes de la ville. Après avoir gaiement passé notre journée, nous tfevisionf bien tranquillement, le soir auprès de notre foyer... Tout à coup, nous croyons entendre des gémissements à notre porte, je me lève, je cours ouvrir et j’aperçois une pauvre fille, pâle, souffrante, épuisée de fatigue et de faim... Mes soins, ceux de ma femme, ne tardèrent pas à la ranimer un peu. Pauvre fille 1 victime de la séduction, maudite, chassée par sa famille, depuis plusieurs jours elle errait sans avoir osé demander asile et pitié.
nÉGiXAi.D, ému.
Achevez, messire, achevés !
JOSSELYN
Hélas! la nuit même, Dieu voyant ses souffrances, voulut les abréger en la rappelant k lui; elle mourut dans nos bras en murmurant une prière pour le père de son enfant. {Mouvement de Réginald.) Oui, elle quittait la terre en nous léguant une fille qui venait de recevoir le jour!
HKGiNALD, avec une émotion croissante.
Mais le nom de la malheureuse mère... de grâce, son nom?
JOSSELYN
Son nom! je l’ignore. J’ai élevé son enfant, je l’ai aimé... Le séducteur! je n’ai jamais cherché à le connaître, à lui parler. Qui sait? afin de cacher sa faute, peut-être m’aurait-il enlevé l’enfant de sa victime pour l’ensevelir à tout jamais dans un cloître. Mais aujourd’hui je connais cet homme, et l'instant est venu de tout dire.... Je n’ai qu’une arme, et je m'en servirai. Je parlerai... oui, je parlerai devaut tous, ceux qui l'entourent, qui le vénèrent, et s’il osait nier son crime...
( tirant chaîne de son sein ) je jetterais alors à
ses pieds uu joyau, gage d'amour qn’il avait donné à la pauvre mère, et je lui dirais : « Noble seigneur , reconnaissez-vous ces armes?... cettq chaîne est-elle tien à vous?... »;
nÉGiNAi.n. regardant la chaîne .
Grand Dieu! llathilde, c’était elle!...
FINAL
Mais cct enfant vit-il encore ?
Dois-je le retrouver un jqur ?
Et le ciel, le ciel que j'implore,
Le rendra-t-il à mon anjour ?
Parlez ! parlez 1
JOSSELYN
Cet enfant, il respire I
* RÉGINALD
Ahl je te rends’grâce, ô mon Difcul .'
Tu veux donc, avant que j’expire ,
Exaucer mon plus tendre vœ\i I Vers ma fille si chère,
Vite, guidez mes pas ; . *
11 est temps que son père .
La presse dans ses bras I
Ayez de U prudence , '
Il faut vous contenir l Surtout, en sa présence ,
Craignez de vous trahir l
réginald, sans l'écouter.
Vers ma fille si chère, %
Vite , guidez mes pas ;
Il est temps que son père La presse dans scs brai.
JOSSELYN
Vers cette enfant si .chère ,
Je guiderai vos pas ;
Il est temps que sou père La presse dans ses bras. *
A la fin de cette scène, Adalbert , Jeanneton. Marguerite et les Habitants ont paru doucement au fond en dehors pour observer ave 4 curiosité çe qui se passe; Josselyn les aperçoit et leur fait gaiement signe (t accourir.
SCÈNE XII
Les Mêmes, ADALBERT, MARGUERITE, JEANNETON, Habit a.nts.
josselyn , gaiement.
Venez tous, mes enfaos... *
TOUS
Mais .d’où naU cette joie?..
Venez ! c’est du bonheur que le ciel nous envoie 1
■ARGL'KRITF., ADALBERT , JEANNETON, DANIEL.
Que dit-il ?..
TOCS.
Du bonheur I
JOSSELYN
Allons, plus de soucis 1
En ces lieux désormais il h'est plus d’ennemis I
Pressant la main de Réginald.
Nous so milles maintenant de bons et francs. amis l RÉGINALD.
Oui , pour toujours , toujours unis 1
Bas, à Josselyn.
Mais ma fille, ma fille, il faut que je la voiel josselyn , d demi-voix..
Prenez garde , parlez plus bas 1 Revêtu d’un saint caractère ,
Il vous faut éviter de scandaleux éclats !..
Mais sans rien dévoiler je puis vous satisfaire...
Allant aux Habitants.
Eb bien ! enfants, selon mes vœux*,
La paix vous rendra tous heureux l
S’approchant de Marguerite .
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